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La personnalite et la doctrine de St. Gregoire Palamas, archeveque 
de Thessalonique, ont ete, au siec1e XIV, l'objet d'une longue con-
troverse qui s'est terminee, comme on sait, par son triomphe, sa ca-
nonisation posthume, et l'adoption definitive de sa doctrine par rE-
glise orthodoxe. En Occident, son ceuvre continue a susciter des criti-
ques severes et passionnees. On ne peut cependant pretendre encore 
porter un jugement suffisamment objectif sur ce penseur vivant et ori-
ginal, tant que son ceuvre, exceptionnellement riche, n' est publiee 
que dans une petite partie. C"est vers ces ecrits inedits de Palamas, 
que Ie regard de l'historien doit avant tout se diriger aujourd'hui. 

Nous publions plus bas une lettre du grand theologien hesychas-
te a son futur adversaire, Akindynos, ou Ie lecteur trouvera d'une 
part certains themes classiques de la theologie palamite que plusieurs 
auteurs ont deja exposes " et d' autre part, des expressions particulie-
rement frappantes de sa pensee qui mettel!-t en relief sa theologie de 
la grace. Par ailleurs, la lettre contient des precisions historiques im-
portantes sur les debuts de la controverse et permet de refuter certai-
nes accusations dont son auteur a ete tobjet jusqu'a nos jours. 

Pour l'etablissement du texte, nous avons recoum a deux manus-
crits de la Bibliotheque Nationale de Paris, tous deux du siec1e XV, 
Ie Parisiensis graecus No fo1. 262V - 266v (P. dans notre appa-

1. Parmi les theologiens Orthodoxes, if faut citer: G. Papamikhael '0 
arLOr; rQ'llyoQto£ 19 Jl; Basile l(rivocheine "La doctrine 
ascetique et mystique de St Gregoire Palamas» (en russel, Seminarium Kon-
dakovianum, Prague, 1936, pp. 99 - 154; D. Stanilooe - «Viata si invatatura 
Sfantului Grigorie Palama», Sibiu, 1938, ou les sources manuscrites sont 
largement utilisees; tout recemment, une these monumentale a ete consacree 
en russe, par Ie P. Cyprien Kern a «L 'antbropologie de St Gregoire Pala-
mas» (Paris, I950), dont un seul chapitre a ete publie en fran;;ais (<<La 
doctrine theologique de Gregoire Palamas», Irenikon, 1947, pp. I - 33. 164 - I93). 
Un point de vue oppose s'est exprime dans les ouvrages du P. Martin Jugie 
(articles «Palamas» et «Palamite controverse» du Dictionnaire de Theologie 
Cath., «Theologia dogmatica christianorum orientalium.», I et II, Paris, 
1926 - I933) et du P. Guichardan (<<Le probleme de la simplicite divine en 
Orient et en Occident aux XIV et XV ss.:' Lyon, 1933). 
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rat), et Ie Coislinus No. 99, fot. I02 v - I09 v. (C). Nous indiquons 
en marge les folios de ce dernier manuscrit qui est run des quatre 
volumes du Fonds Coislin, contenant pratiquement toutes les ceu-
vres de Palamas '. Les catalogues signalent l'existence de la lettre 
dans d' autres manuscrits, notamment Ie Laud. gr. No. 87 et cer-
tains volumes de I' Athos. Nous avons cm pouvoir toutefois nous li· 
miter pour Ie moment a signaler les variantes des deux tres bons ma-
nuscrits de Paris, dont Ie texte--nous avons pu Ie verifier pour d'au-
tres ceuvres de Palamas-doit, de toute fa\,on, etre mis a Ia base de 
toute edition critique des ecrits du theologien hesychaste. 

I. Date de composition et circonstances historiques. 

La lettre aAkindynos date incor,testablement des premiers mois 
de 1341. Son titre meme-3tQo O'1lVO\)t%ij£ 'XutaMx'l1£-la place a une 
epOque anterieure aux concHes de juin et aout 1341, ou Barlaam et 
Akindynos furent, pour la premiere fois, deboutes de leurs attaques 
contre la spiritualite et la doctrine d(;'s moines byzantins. Par ailleurs, 
nous pouvons la replacer avec assez de precision dans Ie cadre des ren-
seignements chronologiques fournis par Ie patriarche Philothee dans 
son de Gregoire Palamas, et par Akindynos, dans un rap-
port qu' i1 adressa vel'S 1345-1346 au patriarche Jean Calecas. 
L'auteur parle, en effet, de la redaction du Tome Hagioretique (p. 31), 
qui eut lieu a une epoque qui preceda immediatement la convocation 
adressee par Ie patriarche Jean a Palamas, de se rendre a Constanti-
nople en vue du concile reclame par Barlaam 9. Gregoire parle ici de 
I' intention qu' il avait lui - meme de se rendre a la capitale pour 
rencontrer Barlaam, lorsqu'il se trouva en possession du document 
signe par to us les notables de Ia Sainte Montagne et contenant une 
claire confession de foi des moines. Pourtant, Ie Calabrais se presenta 
a lui en personne a Thessalonique et lui promit, devant temoins, de 
supprimer ses pour nes 
(p. 32) 8. II ne tient pourtant pas parole et continue d' attaquer les 

1. Ces volumes ont ete decrits en detail par Montfaucon. Pour Ie No. 99, 
voir P. G. CL, col. 727-724. 

2. Philoth6e - P. G. CLI, 593 BC. Cpo Akindynos, 'tov !l-UXU-

Qwr.a'tov nutQLciQX'Ilv xUQ 'IrouvvfJv», cod. Monac. gr. 223, fo1. 5I ss. Le texte 
reste inedit; Th. Uspenskij en a cepcndant publie une traduction russe dans 
son «Histoire de l'instruction byzantine» (en russe), St. Petersbourg, 1892, 
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hesychastes dans ses ecrits, quO il semble avoir publies a Constanti-
nople ou se trouve Akindynos, mais dont Palamas possede aussi copie 
(p. 33). C' est a propos cette activite de Barlaarl1, que Palamas 
ecrit a Akindynos, avec lequel i1 entretenait depuis long temps une cor-
respondance continue, ne laissant presager en rien l' opposition doctri-
nale qui eclatera entre eux a l'occasion des conciles de 13411. Le 
theologien hesychaste 11' a done pas encore re<;u la convocation de Ca-
lecas. Par consequent, la redaction du Tome Hagioretique etant poste-
rieure a celle de la troisieme «Triade» de Palamas (1340), nous pou-
vons, sans risqne d' errenr, placer notre lettre au debut Ie 1341. 

Parmi Ies autres renseignements historiques que l'on peut tirer 
de notre document, il faut signaler la mention de l'entrevue que Pa-
lamas eut avec Barlaam vers 1337 (p. 30)·, et anssi Ie fait que St. 
Gregoire se donne ici ponr l' auteur du Tome Hagioretique (p. 31). 
Ce temoignage doit necessairement avoir plus de poids qne celui du 
moine Niphon, repris par Manuel Calecas 3, et par les auteurs moder-
nes 4, qui l' attribnent a Philothee Kokkinos, d' autant plus que PaIa-
mas reitere ce temoignage dans nne lettre adressee an meme Philothee, 
vers 13465. 

partie inedite, qui eut lien entre eux a ce snjet en I336 - I337; les textes 
edites l'ont ete par Ie prof. G. Papamikhael, XII-XIII, 
I913 - I9I4, et par G. Schit·o, Archivio storico per Ia Calabria e Ia I,ucania, 
I935, fasc. I, PP. 64 77; I936, fasc. I-II, pp. 80 - 98; fasc. III-IV, pp. 302-324; 
d. M. Jugie, «Barlaam est-it ne catholiqne?», Echos> d'Orient, XXXIX, I940, 
pp. I22 - I23). Le Calabrais paralt donc avoir en ponr habitnde de modifier Ie 
texte de ses ecrits, lorsqu-ils etaient contestes. 

1. Notre document constitue Ia 3e lettre connne de Palamas a Akin-
dynos, bien qu'on Ia mentionne sonvent comme «deuxieme». La premiere est 
inedite (COlS!. roo, fol. 69-75); la seconde a ete pnbliee par Ie prof. Gr. Papa-
mikhael (d. n. 2). 

2. Philothee, P. G. CLI, 886, D et ss. 
3. P. G. CLIV, 861 D; P. G. CLII, 329 A. 
4. Par exemple M. Jugie "Palamite (Controverse}», Dict. de theol. cath. 

XI, 2, col. I784; «Barlaam de Seminaria» , Dict. d'Hist. et de Geogr. ecc1. IV, 
824. G. Mercati (<<Noti7.ie di Procoro e Demetrio Cidone ... », Stndi e Testi,56. 
Citta del Vaticano, 193I, p. 246) ajonte encore un temoignage, qui ponrrait 
etre de poids, en favenr de la composition dn Tomos par Philothee: un pas-
sage dn Tome synodal de 1351 (P. G. CLI, 757 CD). Cependant, comme Ie 
remarqe justement Ie P. Laurent (<<Philothee Kokkinos» - Diet. de Theol. 
Cath., XII, 2, col. I504), on parle la d'un ouvrage que Philothee a compose 
en I346 au nom des moines de l'Athos et qui se trouve encore inedit. Le D. 
Laurent affirme cependant avec force que l'auteur du Tome Hagioretique est 
bien Philothee (Ibid., col. I505). 

5. Tn [U.yLCOVj ev 't'Cp 't'OftCJ.l eveYQa.1jJaftev - Coisl. 99. fol. 165_ 

http:Noti7.ie
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Ainsi, la lettre no us fournit un certain nombre de renseignements 
biographiques pn§cieux sur Palamas, qui sont a confronter avec ceux 
que nous trouvons chez Philothee et Akindynos. Elle confirme, en par-
ticulier, que la controverse eIle - me me fUt pn§cedee de pourparlers et 
d'echanges epistolaires amicaux entre les futurs protagonistes. La jus-
tice imperiale a tente de departager les parties par un jugement local: 
notre document nous apprend, en effet, que Barlaam, apres la n§dac-
tion du Tome Hagioretique, c'est - a - dire au debut de 1341, est re-
venu a Thessaloniqne, et soutint une controverse orale avec Palamas, 
en presence d'un (p. 32). Or, nons savons que ce ti-
tre etait porte a cette epoque, pal' un certain Glabas, l'un des quatre 
plus hauts magistrats de l'Empire (xaHoALxoL X(llWL nDV 
crees en 1329 par Andronic III '. Leurs fonctions s'etendaient au - deIa 
des causes purement civiles: nous savons, par exemple, que ce meme 
Glabas participa, vers la meme epoque et dans -la meme ville de Thes-
salonique, a un jugement sur les ecclesiastiques 2. Dans Ie different 
qui opposait Palamas a Barlaam, Ie «juge catholique» n'a pourtant 
pas rendu de sentence definitive, puisque Ie Calabrais promit de modi-
fier Ie texte de ses ecrits contre les moines. 

Au moment ou il ecrit sa troisieme lettre a Akindynos, Gregoire 
se trom'e donc deja engage dans la lutte contre Barlaam et ses disci-
ples. II a deja redige son oeuvre monumentale-Ies «Triades» pour 
la defense des hesychastes, inedites pour la plupart,-et il est pret 
a lutter encore pour la «guerison» (p. 34) de Barlaam. II ne se doute 
pas encore, qu'apres une victoire partielle remportee aux conciles 
de 1341, i1 se trouve en butte a des diHicultes bien plus grandes, 
puisque son correspondant meme deviendra son pire ennemi et sera 
soutenu par Ie patriarche Jean. Jusqu'a present, Akindynos joue en 
effet Ie role d'intermediaire entre Palamas et Barlaam: en 1336, Ie doc-

de demander au 
sements sur certains passages de ses ecrits antilatins, qui lui semblaient 
temoigner un agnosticisme condamnable s. Dans sa deuxieme lettre a 

1. Cantac. Rist. III, 14, ed. Bonn, II, 91; voir L. Brehiel' «Les Institu-
tions de l'Empire byzantin», Paris, 1949, pp. 238 - 239. 

2. Mtkl. et Muller «Acta et Diplomata", I, p. In. Les <:XUi}OALXOL XQL'(;UL" 
assistent egalement aux conciles de 1341 (P. G. CLI, col. 679). Un «XQL'ti)<;; 'tiiiv 

qui est egalement «VOfWqNAU;", est charge par Ie Patriarche Calecas 
de uer Palamas devant Ie au debut de Ia civile 

niC-oist.-99, f. 148). 
3. C'est Ia. I'objet de Ia premiere Iettre de Palamas a Akindynos, qui se 

trouve au Cois1. roo, fol. 69 - 75. 
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Akindynos, Palamas decHe deja chez son correspondant des penchants 
pour la «sagesse du dehors» qui, selon hli, etait a l'origine des erreurs 
du Calabrais', mais leur amitie reste inalterable, puisqu'au moment 
meme ou notre lettre est redigee, Akindynos est en train de prendre 
Ie parti de Palamas aupres du Patriarche et de s'opposer aux attaques 
de Palamas contre les moines 2. Et lorsque Gregoire arrivera a Cons-
tantinople par la convocation de Calecas, il s'arretera dans la maison 
meme d'Akindynos 9: ce n'est qU'alors qu'ils commenceront a discuter 
sur certaines expressions de la theologie palamite, illacceptables d'a-
pres Akindynos. Apres Ie concile de juin 1341, ce dernier manifestera, 
de concert avec Ie Patriarche, son opposition for melle aux doctrines 
de Palamas sur les energies divines. 

II. Le contenu de la lettre. 

Notre document peut etre divise en trois parties: I) Une argu-
mentation polemique, tendand a demontrer que Ie reproche de ditheis-
me, lance par Barlaam contre la theologie palamite n'est pas fonde, 
mais qu' i1 convient au contraire a la pen see du Calabrais lui -meme 
(p. I-IS). 2) Une suite de citations patristiques. commentees par Pa-
lamas et constituant une exposition plus positive des doctrines pala-
mites. (pp. 15-23). 3) Quelques details historiques sur les debuts de 
la controverse, suivis d'une breve conclusion (pp. 23-36). 

Nous nous arreterons ici tout d'abord sur quelques precisions 
terminologiques que nous fournit la lettre, pour en examiner ensuite 
brievement les idees qui peuvent etre considerees comme origin ales 
par rapport aux cevres publiees de Palamas. 

Plusieurs auteurs accordent une importance particuliere a cette 
lettre de Gregoire it Akindynos, en raison de certaines expressions qui 
y seraient employees et qui auraient ouvert les yeux d' Akindynos sur 
les «monstruosites» theologiques de Palamas '. 11 s'agirait d'une oppo-
sition, au sein de Dien, d'une «Divinite superieure» (1'fE6t'Y]<; VJtEQXEL-

a une «Divinite inferieure» (1'fEOt'Y]<; La settle reference 
que donne Ie P. Jugie a les oeuvres originales de Palamas, nous repor-
te a cette lettre, ou Ie docteur hesychaste aurait ecri t: 11 1'feo:n:OLO<; 

1. Ed. Papconikhael-'E'X'XA.'Y)aw.aLL'Xor;, <I>6.Qo<;, XII (I9I3), pp. 377 - 378. 
2. Rapport d'Akindynos au Patriarche, trad. russe d'Uspenskij, op. cit., 

p. 32 8. 
3. Ibid., p. 329. 
4. M. htgie - "Palamite (Controverse)>>, Diet. de Th. C., XI, 2. col. I780. 
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()O)QEU '(oli IIvEul-ta'Co<; Ean .aE0'C11<; vqJELI-t€v1'), ()wQov ofiaa '(11<; V3tEQXELI-t€V1')<;, 
c'est-a-dire: «Le don deifiant de l'Esprit est une Divinite il1ferieure, 
don de la Divinite superieure» '. D'ailleurs, les adversaires de Palamas 
l'accusaient regulierement de dithCi:sme, et interpretaient la distinction 
palamite entre l'essence et les energies, comme l'introduction au sein 
de Dien, d'une Divinite «VqJELI-t€V1')>>, distincte de la Divinite «V3tEQXEL-
I-tEv1')>>". Dans notre lettre meme, Gregoire cite un passage de Barlaam 
qui l'accuse de proner cette doctrine (p. II). Palamas, pourtant, s'en 
est toujours defendu, et a considere cette accusation comme une calom-
nie destinee a tromper ceux qui veulent y croire 9. 

Notre lettre, en particulier, cherche a demontrer que Ie veritable 
ditheiste n'est pas Palamas, mais Barlaam lui-meme. Pour Gregoire, 
en effet, Ie realisme gnoseologique est une don nee patristique et tradi-
tionnelle, aussi bien qu'un axiome de la vie contemplative: la lumiere 
du Mont-Thabor ;:st appelee «Divinite» par les Peres et, en Christ, 
nons connaissons reellement Dieu. Par consequent, lorsque Barlaam 
affirme' que la realite avec laquelle nous entrons ainsi en contact est 
une creature, il doit admettre qu'il existe une «Divinite creee»: or, «il 
est impossible d'unir au sein d'une Divinite unique l'Incree et les 
choses creees» (p. II). C'est done Barlaam qui introduit la doctrine 
d'une «.aEO'(1')<; vCPELI-t€v1»> opposee a une «{}EO,(1')<; V3tEQXELI-t€V1')>> (Ibid.). 
Palamas est done opposee a ces expressions, qui seront solennellement 
condamnees com me bar 1a ami t e s par Ie concile de 13515. 

Mais comment nous expliquer alors que Ie P. Jugie 110US donne 
une reference precise qui lui permet de consiciel'er cette terminologie 

1. Theologia dogm. christ. orientalium, II, p. 74; «Palamas», Dict. de 
Th. Cath., XI, 2, col. 1755. 

2.  Voir notamment les opuscules anonymes, publies par Leon Allatius 
dans la P. G. fortet reproduits (CL, 865 B, 871 A) et qui, probablement, 

par Ie Patriarche Jean Calecas (d. M. Jugie, D. T. C., XI, 2, col. 1787). 
3. Eu 1346 encore, Palamas adresse a l'imperatrice Anne unelettre ou 

il ecrit notamment: Ertel XtLO',;i]v EIVUL AiYEL ,;i]v ofrduv EAAUf1'lIJLV EXELV'I'}v, xui VqJEL-
f1EV'I'}V ELVUL AEYEL ... OUY u1t(h'l'}v ';iOv UXOUOV1:COY ,;1)y V1tEQ-
xELftey'I'}V XUL vqJcLf1EV'I'}Y XU';'I'}YOQEL ofrEO';'I'}';U - (P. G. CXLVIII, 10Il, note). 
On pourrait multiplier les citations de textes, ou Palamas refuse la perennite 
de cette doci:rine. 

4. Peut - etre dans son oeuvre perdue «xu,;u MUO'O'UALUY&V», ou les hesy-
chastes etaient deja accuses de ditheisme (d. la 3e Triade de Palamas-

presenta au patriarche (d. Akindynos, trad. Uspenskij, op. cit., p. 328). 
5. P. G. CLI, 726 C. 
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:conune favorite a Palamas et qui oblige les auteurs orthodoxes, soit a 
admettre chez Gregoire des expressions «indiscutablement inadequa-
tes» I, soit a trouver des justifications theologiques a valeur partielle 

Notre texte nous fournit une reponse fort simple a cette question: 
.la citation est inexacte, et modifie sensiblement Ie sens de la phrase 
inctiminee. Apres avoir prouve par des arguments theologiques et des 
citations patristiques la necessite de distinguer en Dieu ressence des 
energies, tout en maintenant Ie caractere incree de ces dernieres, Pa-
lamas en arrive a une expression du Pseudo-Denis, dtee assez exacte-
ment: lOt 9EOt'Y)tU 'Xul aYll1'JOt'Yj'tu v011am<; uVtO to ;Wfil.lll toii aycdtO:1tOLOii 
'XuL 8EO:1towii oWQo'U... , 'XU,'}' 0 {}eouflE{}U 'Xut ayu{}'UvoflE'fru, 'Xul yaQ Et 
LOVtO aQxi} YLVEtllL tOV {}EOva{}m 'Kut dyu{}vvEa{}m tov<; {}EO'UflEVO'U<; 'Xut ayu-
(}'UVOflSVO'U<;, 0 :1taa'Y)<; aQxf]<; u:1tEQciQXLO<;, 'Kul t1j<; OUtro AEYOflEV'Y)<; 9EOt'Y)'tO<; 
''Xut dyu{lOt'Y)to<;... , eatLV e:1tEXELVU 8. Ainsi, Ie don de la divinisation ({}EO-
:1tOLOV o&Qov), auquel1e Pseudo-Denis applique pourtant Ie terme «9100-
t'Y)<;» , est considere ici comme surpasse, d'une certaine fa<;on, par ce 
qui en Dieu est «au-dela de tout principe», Palamas profite de cette 
citation pour indiquer dans que1 sens la theologie chretienne peut 
admettre en Dieu, a Ia fois tllle realite essentiellement transcendante 
et une realite (<<;(.QTjfA,u») pouvant entrer en contact avec la creature en 
vue de la diviniser. Nous avons vu qu'il a refuse explicitement d'oppo-
ser une «(}EOt'Y)<; U<PELfA,EV'Y)>> a une antre qui serait «U:1tEQ'XELfA,EV'Yj» (p p. 
IO·II). Voici ce qu'i! ecrit ici, immediatement a Ia suite de la citation 
du Pseudo-Denis; «"Eau aQu (}EOt'Y)<; U<PEL[.tEV'Y) 'XUta tov<; {}EQao<po'U<; 
{}EOAOYO'U<;, w<; 'X&Vtllv{l' dmv 0 fA,EYU<; ALO'VUaLO<;, fJ {}sO)aL<;, oWQov ovau t1j<; 

ovaLu<; tOV 9EOV. Kul [.tat'YJv yiN 0 BUQAUalJ, odlE'CUV :rtEQLUY' 
'YEAAEL 01j{}EV xu{}' fJiJ.&v» (p. 22). Le sens essentiel de cette phrase 
consiste a nier de nouveau la possibilite d'opposer deux Divinites en 
Dieu et a expliquer Ia maniere dont une terminologie attribuee a 
Bar 1 a am peut cependant s'appliquer a une theologie orthodoxe: Ie 
don de la divinisation peut etre, dans une certaine mesure, considere 
comme «inferieur», mais sa Divinite est la me m e que celle de Dieu, 
puisqu'il procede de J>Essence divine. Cet enseignement de Palamas a 
d'ailleurs ete enterine officiellement par Ie condIe de I35I : «.1j<; fVEQ-
'YELU<; U:1tEQXELtUL XU! ovalUV 0 9EO<;» 4, 

1. Archim. Cyprien Kern «L'anthropologie», p. 313. 
2. Basile l(rivocMine, op, cit., p. 121; V. L08Sky, «Theologie mystique 

de l'Eglise d'Oriel1t, Paris, 1947, p. 79· 
3. Ep. III, P. G., III, 1068 - 1069. 
4. P.G., CLI, 746 C. 
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La citation de Palamas, tf'!l1e que nous Ia trouvons chez Ie P. 
Jugie, s'arrete apres Ie genitif et suggere qu'un sub-
stantif «{}EOt'l']tOC;;» est sous-entendu... Le texte original de Ia lettre 
etant inedit, Ie savant assomptionniste s'est certainement trouve dans 
l'obligation d' emprunter ce te..xte a un adversaire de Palamas, auque I 
on ne pettt evidemment demander une impartialite absolue, Ie moine 
Niphon, dont Ie pamphlet antipalamite, redige vers 1370, est publie 
dans la Patrologie sous Ie nom de Demetrios Cydones I: c'est la, en 
effet, que notts retrouvons la phrase de Palamas, aussi incomplete que 
chez Ie P. Jttgie', ainsi que dans Ie {(r[l::gl ouaiac;; %al EcvEQydac;;» de 
Manuel Calecas, attribue a Akindynos dans la P. G. 3. 

Cependant, les auteurs antipalamites, depttis Allatius jusqu'an 
P. Jugie, reprochent a Palamas d'atttres expressions, ou i1 aurait 
affirme l'existence de «divinites», ce qui serait, evidemment, une 
tenninologie tout aussi etonnante que celIe qui admettrait une double 
Divinite en Dieu. Nous sommes pourtant en situation d'affirmer que 
les citations du moine Niphon, qui representent la encore la sottrce 
des critiques du palamisme, sont tout attssi inexactes que celIe que 
nous avons mentionnee ci-des3us 4. II en est de meme de nombreux 

1. Cf. G. Mercati «Notizie di Procoro e Demetrio Cidone... » - Studi e 
Testi, 56 - Citta del Vaticano, 193 I, pp. 62 S5. 

2. P. G. CLIV, 848 A. Un autre polemiste antipalamite, Jan Cyparissio-
tes, reproduit la citation avec la meme inexactitude dans Ie livre II de son 
traite (Paris. gr. 1246, f. 12V) dont une partie seulement se trouve dans Ia 
P. G. CLII, 6B 738 . 

B. CLU, col. 297 D. II elOt probable que 1a source commune des polemis-
tes antipalamites est a chercher dans les recueils tel:; que Ie Barberinus gr. 
291, Mcrit par G. Mm'cati (ibd., p. 192 ss) et qui contlent des «citations« de 
Palamas. 

4. Niphon cite deux passages de Pa1amas, ou Ie docteur hesychaste est 

ces passages en realite de Ia suivante: ;ynu YUQ Eon .my 'QLrJ)v tm;oo.a,· 
OEm'Y {tEO.,!]<;, 1\.0L <j')'OOL<; xu! OfJOLU {,;CSQOUOLO<;, a1tA:ij, aOQa..o<;, af!i{l>8x.o<;, nu nU1&(1' 
ow WteQL'Yo'!],O<;' 81 58 'L<; &:1..1"'1 .mv {teLm'Y 8\,sQY£L{\lY :ituQa. .my dy[my AEYOL.O {tEO' 
.'!]<;, eL.e e'L.e BUo, e'hE 1tAsLou<;... Taiil'a .OLWV mh..a JtQooooC e1<JL xat EXqJa'Y' 
<JEL<; ,;iJ<; {}EO,'l1'O<; 8xsh"l]<;. (Paris. gr. 970, fol. 379 - 379v = Coisl. 98, foL 
46v 47). Et dans Ie meme chapitre du traite condre Akindynos nous lisons: 
ofJ yag a.AAm'Y a/"Aa.<; {tEO'11ta<; 11.0L ouota<; AEyoILev TtllSIC;, U1tEQEX,OUO(1(; 
X(1t dlA' eya,; 0eoU .Ct..; OA(1<; ayatl'a.<; SXqJciVOIlL<; xa.t :itQ06oou<; (Paris. 
gr. 970, fo1. 375 - 375v=Cois1. 98, fol. 43v). Le second passage cite par Niphon 

«{teo.'!].s<;» comme absurdite ou aboutit son er sal re (ContreA£illiI. 
II, 9-Coisl. 98, fo1. 50.v), alors que la pluralite des energies divines qu'il 
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textes que rapportent Jean Cyparissiotes et Manuel Calecas dans leurs 
traites contre Palamas, pour autant que nous avons reussi a retrouver 
les passages auxquels ils se referent. Dans son deuxieme traite contrc 
Akindynos, ou Niphon pretend trouvcr une doctrine des «{}EOtfl1:Eg» , 
I'alamas affirme, en effet, explicitcment: «Ce n'est pas nous qui disons 
qu'il y a deux ou plusieurs divinites, mais ceux qui malicieusement 
nous calomnient pour tromper les gens qui sont moins au courant»', 

Mais comment s'expliquera-t-on Ie debat qui se deroula lors de la 
troisieme session du condIe de 1351 sur des expressions palami-
tes sujettes a caution et dont Palamas lui-meme, et surtout ses disci-
ples, auraient du alors reconnaltre l'inexactitude'? Le «tomos» du 
-condIe nous donne en effet un recit fort objectif des debats, au cours 
desquels les antipalamites affirment quc dans ses ecrits, Gregoire men-
tionne souvent «lhJO ')GUL noHa; {}EOt'l1tUg, ')GUL ta'lJrag vnEQ%ELl-tSvug ')Gul 
1JqJEtl-tEVU;» 8. Mais Palamas leur repond pertinence, apres avoir 
insiste d'une maniere generale sur Ie caractere secondaire des termes 
theologiques par rapport a leur signification: «J e n'applique Ie terme 
Divinite a rien qui soit en dehors de la Divinite trihypostatique... , 
mais je dis qu'il existe des energies divines et des manifestations 
(nQoo80'\Jg ttvag), ... sans conclure par la qu'i1 y ait plusieurs Divinites; 
-ces gens me calomnicnt; ceci est evident par mes ecrits» 4. Et meme 
s'il a applique Ie terme «Divinite» (au singulier) aux energies divi-
nes, i1ne l'a fait que pour s'opposer aux heretiques qui en faisaient 
des creatures 5. A la suite de ces declarations, l'cmpereur et Ie condIe 
interdisent solenncllemcnt d'employer Ie termc «Divinite» au plurie! G. 

cherehe it demontrer, ne porte pas atteinte a l'unicite et la simplicite de 
Dieu: Akindynos est done tout aussi eondamnable que Sabellius, qui pensait 
que la trinite des hypostases n'etait pas conciliable avee l'unite de Dieu .. Le 
caraetere tendandeux et systematiquement inexact des citations de Niphon, 
est done evident. 

1. O{J% oi'iv f)Wov £(J1:t A,oyoe; 1:0 Mo Bt'VClt :rcOA,A,ae; \}e61:'Y)1:(1 e;, una 1:rov f)f.l,ue; 
X(1XouQyroe;, de; u:rc&.1:'Y)v 1:rov UXBQ(1W1:EQroV (Contre Akind. II, 5-

Coisl. 98, f 48. 
2. Cf. 111. Jugie, "Palamite (Controverse}», col. I79I, 1795. 
3. P. G. CLI, 724 AB. 
4. Col. 725 AB. Apres Ie concile de I341, il s'etonne aussi que ses enne-

mis persistent, contre toute evidence a Ie calomnier sur ce point: 1:0 un!';_Q&'-
XLe; u:rceLQroe; nQo(Js\}'Y)xe (Akindynos} nov 1:oiJi).' 1:rov 3f.l,OOV (JuYYQ(1f.l,!L(i-r;rov· 01)-

ya,Q. 3YO) 1:0V1:' oHI(1 n(1Q' EltCl.U"tOiJ yeYQ(1!1f.l,€VOV (Lettre a Gabras-Coisl. 
99, fol. 79 v). 

5. Ibid. 
6. Col. 725 D. 
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Leur decision ne constitue aucunement une condamnation d'expressions:. 
palamites, car Palamas ne les avait jamais employees, mais une fac;on 
d'eviter tout malentendu. A la fin du concile, on souligna d·ailleurs:. 
que Palamas n'avait rien ecrit qui ne soit conforme aux Peres '. 

La Iettre de Palamas a Akindynos, si elle n'elimine aucunement 
Ies profondes divergences qui opposaient, et opposent encore Ie paIa-
misme a ses adversaires, ne permet donc pas de maintenir contre son 
auteur un certain prejuge qui voudrait qu'il se serve de termes theo-
Iogiques d'une fac;on peu responsable. 

II convient maintenant a'analyser quelque peu Ia pensee meme du. 
theologien byzantin, telle que nous la trouvons dans Ia Iettre it Akindy-
nos. Nous y trouvons tont d'abord les argumeuts classiques de la theo-
logie palamite en faveur du caractere incree des energies divines, bases. 
sur des textes patristiqnes; ces textes sont a peu pres tollS tires du flo-
rilege que nous trouvons dans plusieurs manuscrits contenant les au-
vres Palamas et qui fut compose, peut - etre, par Gregoire lui· meme,. 
a l'usage des theologiens de son ecole o. Notre Iettre a surtout recours 
aux textes de r Areopagite, pour affirmer que l'essence de Dieu etant. 
absolument incommunicable, la participation a Ia vie divine n' e3t pos-
sible que 'X«tU XciQLtL ou 'X«t' EVEQYllL«V, et a ceux de St. Maxime, ainsi 
qu'aux decisions du Vleme condIe oecumenique 8, qui constatent la ne-
cessite pour toute nature de posseder une «energie», sans Iaquelle l'exis-
tence de cette nature ne peut en aucune maniere se manifester. Or, 
puisque Ie Christ possooe deux energies -rune divine, l'autre hu-
maine-. il est nec{:ssaire d'affirmer que Ia premiere est in creee , car, 
suivant Ia pen see de Maxime, une nature est «caracterisee» par son 
energie, c'est -a -dire par ses manifestations Donc, si les 
manifestations des deux natures du Christ etaient crees, ces deux na-
tures seraient aussi, rune et I'autre, creees (pp. 

1. M'I1!lEv 't'wv {l,eLwv AOYLWV YQUCPOVt'il 't'E Xilt CPQOVOVV't'C/. (1E't" 

col. 758 D. 
2. Ce florilege, comprenant seize chapitres (Inc. qJC/.(18V 8VBQ-

...), se trouve notamment dans Ie gr. No. 970, fo1. 278-350v, 359-361V 
(XVe s.; un feui11et manque apres Ie f. 350) et Ie Paris. gr. :::;roo 1238, fol. 
I-4I (main du XVle; relie avec un recueil du XVe s.). Nous sommes recon--
naissants au R. P. Cyprien Kern, a l'Institut Ie theologie orthodoxe 
a Paris, de nous avoir aide dans plusieurs cas a retrouver les retel!lences de-
textes cites dans la Iettre. 

un d6veloppement (ava.ltW;L<;) des decisions du Vleme concile. 
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C'est sur ce dernier point de l'argumentation palamite que notre 
lettre nous apporte, nous semble - t - il, des precisions importantes. 
Nous y lisons, en effet, un passage qui provoqua l'indignation des 
adversaires de Gregoire 1: «Paul n'etait cree q11'aussi long temps qu'il 
vivait de la vie apparue du non - etre par un ordre de Dieu ; mais lars-
qu'il ne vivait plus de celle - ci, mais de celle qui intervient avec l'in-
habitation de Dieu (en nous), il devint incree par la grace, de meme 
que Melchisedech, et tons ceux qui ont renssi a faire en sorte que 
Ie Verbe de Dieu vive et agisse seul en eux «(p. 27). Ainsi, la vie en 
Christ communique a l'homme Ie caractere «incree par la grace», car 
i1 s'agit d'nne communion veritable a la vie divine, une divinisation 
dont parle St Maxime et les autres Peres (pp. 24-25), un Don auqneI 
Ie Pseudo - Denis attache l'appellation de «Divinite» (p. IQ-rr). Par 
la grace, l'homme prend «l'aspect de Dieu» ({}coeLl)1);) et devient 
«Dien» (p. 29)' 

Mais puisque l'homme devient «Dieu par la grace», iI devient 
aussi incree, puisqu'il n'y a pas de Dieu cree, si ce n'est par metaphore. 
Dans la mesure au I'homme communie reellement aDieu, 11 commu-
nie aussi a son caractere incree, mais toujours «xagLn», car seules les 
trois Hypostases divines sont Dieu par nature (qYl)(18L). 

Ccpendant, Ie fait que l'homme devient «incree par la grace», 
n'est pas seulement une consequence de la «l'tSO)(J'L;» accordee en Christ, 
mais une con d it ion de la connaissance veritable de Dieu. II est 
caracteristique a cet egard, que Ie theologien hesychaste tire argument 
en faveur du caractere incree des energies, de la realite sttrnaturelle 
accordee a rhomme en Christ, et reCot1rt ainsi au raisonnement que 
les Peres avaient autrefois employe pour prouver la divinite du Christ 
au de l'Esprit (pp. 27-28). II remarque en effet, dans ses traites an-
tiheretiques contre Akindynos, que l'etre cree est, par nature, incapa-
ble de voir Dieu a. Mais s'il a veritablement acquis cette possibitite 
en Christ, c'est qu'une energie necessairement increee lui a ete con-
feree ". 

Le caractere cree et incree, constituent done avant tout pour Gre-
goire, des etats propres a la «nature» et a Dieu. Dans Ia mesure au, 

1. Niphon- P. G. CLIV, 860-86r j «Palamas», col. 1758. 
2. To )-tovov Lost'V ou xfLa.i'j<; sa.t OuVaft€OO£ Akindynos, IV, 15-

Coisl. 98, fo1. I07V. 
3. Ou )-tovo'V .0 <pro,; cllnla1:o'V, dAM xuL OUVCq.tL£ xu&' 7]'V oQi'itm-Contre 

AkindYllos, IV, 14 --Cois!. 98, fol 98. 

http:OUVCq.tL
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en Christ, se produit une divinisation rrelle, l'homme acquiert des 
energies ou des attributs divins-une «existence» divine dirait - on 
aujourd' hui-sans pourtant communier it l"essence divine, et tout en 
constituant (xugtn), il devient Ie sujet de ces energies. 

II n'existe donc pas chez lui, de realite comparable au «surnatu-
reI ere» de la pensee latine 1. Une telle realite serait pour lui une 
confusion des nat u res divine et humaine, qui sont «en tout etran-
geres l'une it l'autre» u. Une communion (sans confusion!) ne peut 
s'etablir entre e1Ies que par un acte libre de Dieu (xur' E:v8Q'YELUV), et 
l'etat incree, communique a l'homme par cet acte, Ie sera toujours 
«par la grace». Gregoire ne dira donc jamais que Ia nature de Paul 
est devenue increee, mais que Paul l'est devenu. C'est la que nous 
touchons au personnalisme profond de la theologie palamite: l'etat 
incree dont i1 parle it propos de l'homme vivant en Christ, signifie que 
l'hypostase de cet homme acquiert les energies increees de Dieu, qui 
sont «hypostasiees» en lui. «Cette grace est donc increee, ecrit-il dans 
sa troisieme rrriade, elle emane d'une hypostase non 
qU'elle possede son hypostase propre, mais parce que I'Esprit la trans-
met a une autre hypostase et c'est dans celle-ci qu'on la contemple; 
car, un tel caractere propre d'une hypostase, n'apparait pas en lui-
meme, ni dans une essence, mais dans l'hypostase s. 

Nous n'avons pas malheureusement la possibilite de no us arreter 
ici plus longtemps sur les idees exprimees par Palamas dans sa lettre 
a Akindynos, ni d'aborder un expose d'ensemble sur la doctrine pala-
mite. Un tel exposee pourrait d'ailleurs etre definitif qu'apres un 
examen attentif de toutes les oeuvres inedites du grand theologien by-
zantin. Notre document, pourtant, peut deja contribuer a eclairer cer-
tains points frappants de sa pensee, tout en ecartant plusieurs ma-
lentendus. 

1. D'apres Ie P. Flm'ovsky,Ia difference ",de nature» entre Dieu et l'homme 
reside, avant tout, dans la pensee des Peres grecs, dans Ie fait que l'une des 
deux natures est ereee et l'autre ne l'est pas. ("La ereature et Ie caaractere 
cree» en russe-I,a Pensee orthodoxe, Paris, 1927, pp. 176-212. Toute .:graee» 
sera donc neeessairement inereee, en tant que surnaturelle. 

2. llaoa qnjOL<;; 00<;; n:oQQoo,;a.,;oo 80,;1 nat n:av,;ci7taoL ;8V1'] ,;ij<;; freta<;; qnjoeoo<;;. 
Cap. 78. P. G. CL, II76 B. 

B. AX';IO';O<;; 1) XaQI<;; «Qa, BV'u:n:oo,;a1:O<;; yG lt1)v, OUX 00<;; au1J.um)o,;o.,;o<;;, Ii').,}.: 
sm;t d<;; UAA1']V v:n:oo,;aow ';0 llvEu[la "QOLe,;aL a ih1)v, BV 'Ii nat frsooQEi:1:aL' ';owu';ov 

frSOOQOVltevov. Cois!. IOO, fo1. 199v - 200. 



Coisl. 99 TOY EN Aflon: nATPOl: HMQN fPHfOPIOY 
8El:l:AAONIKHl:  

TOY nAAAMA  
npOl: AKINL1YNON Eml:TOAH  

EO't(iJ.1J If «:no 'til!;  
'toii BaQl..aikll Itat ali'toii CI'U'Vollllti\!;  

To I5d'tcLttl; tOY xaxoqJQova BaQAaap, My€LV, O'VVtO,W; cO'n 
tfj; €vO'EBELa; xaL til; €XELV01J €:n:El xat 0 

f,tEya; BaO'LAELO; tQL{tE'Ct'l'](; 11X01JO'E :n:aQa teov BAaO'qJ'I']f,tOvVtWV EL; tOY 
103 Y[ov ')wl to ITVEVI-W to a'lLOV I. "AQ' oliv I ov f,tEya toVtO I5ELyp,a til; 

5  uO'qJaAov; tOv p,EyciAO'U 8EOAoYLa;, on tQLa v:n:oO'taO'EO'LV EAEye tOY 
eva 8EOV ; TL 15' av e'L'I'] tli; teov I5ta tOVtO 
€XEtVOV tQL{te'tt'l']v AEYOVtWV; 'E:n:l 1510 tOY tij; 8EOAO'lLU; e:n:cOv'Up,o'V 
rQ'I']YOQLOV 01 tli; 'A:n:o/,wuQLo'U O''Up,p,oQLa; xal. A({tO'll; ltBaAov, xal. 
:n:Q<l; to eLA'XOV, I5L{tEtt'l']V a:n:oxaAOVVtE; avtov, w; tEAELOV 

10  xat' up,qJw qJQovoVvta tOv 8Eav{tQw:n:ov Myov'. M(xSLP,O'IJ 15£, tOV -etc 
{t{La O'oqJov, 'XaL tilv XSLQu xal, tilv YAO)nUV 8 OL xata xal 
HUQQov .lqJ€Ll5eo(; a:n:EtSI-tOV odtEla; EyxA'I']p,a tOVtev xal :n:o/.1JilE'La; 'JtQOO'-
a:n:tovts;, &; oLna; hI, XQLcrtOV X1IQVttOVn xal ilVEQ'IELU;, 
xtlO'ta<; o'Y)/,aoTJ 'XaL u'X'dO'to1J;, taL<; qJvO'sO'w, uXtl.O'tO'll 

15  'Xat' aUtov 01)0''1']; ov tij; {tsLa; qJvO'sw; p,ov'Y)<;, .lAAa xal tli; {tela<; {tEo 
xat :n:aO'eov teov til<; {tELa; qJVO'EW<; qJ'UO'LXeoV €VSQYSLeoV, aL qJU" 

O'Et<; oux dO'Lv, &AAa {teo:n:Qe:n:eL<;, w; :n:OAAUXOV teov AOYWV 
auto; Tovto eO'n xa{t' 0 xal 1jp,SL<; owBaAAop,S1ta VVv. 

'AAI: O:n:EQ EqJ'Y)V, [J.sya IJ.fv to xat'Y)YoQ'I'][J.a tovtO YVcOQLO'\,ta til<; 
20  uO'qJa/.ov<; teov ayi.mv 1tcOAo'lLa;, oMEv 0' finov til; evaQ" 

YTJ<; :n:aQaO''WO't; teov Ola tavta €XeLVO'll<; :n:OA'U1tEO'IJ<; AE'IOvtWV. O{!tW 
tOI.VW xal :n:QO; tOV; UQtLW; cWeO'p,w; et; xtLO'ta xal 
axtLcrta tTJV IJ.LaV {teOt'Y)ta, 'Xat 'ti)v IJ.EV {tSLav IJ.Ov'I']V OVO'lav UXtLO'tOV 
ElvaL AE'IOvta; {tSOtl']'W, xal :n:av UXtlO'TOV tlk {tsLa<; OVO'La; J'tav'ta:n:a" 

25  O'tV aOtciqJoQov, %'tLO''t-f]V OE :n:aO'av Ovvaf,tLV xat ilVEQ'IEtaV, 11 'tavnl; 
UX'tLO''tov xal xat' aV'ta; ELQ'Y)xonJ)v, 

1. Ps. Bas. Hom. «nQo<; 'toV<; OUXOqXl.'V"t'OUYLa<; 'l]Jl.ii<; on "t'Qs1:<; ElsoV<; Aey0Jl.SY»-
P. G.  XXXI, 1488·1496. 

2. Vita Si Gregorii Theol. - P. G. XXXV, 277 BC. 
3. Acta Maximi - P. G. XC, 172. 

9EOAOrIA T6[..lo<; KA' TEQXO<; L1' 37 
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xal 3tOAA&' 3tan0bVvCl.(..tov , L(JV Eva xat' OV<1LaV 
BEOV, IIA'Y]'&vVE<1{tCI.L yaQ (3 A€YEtCI.L xCl.ta to'll {kiov t, tQ.> 
xa{t' EXa<1tOV 3tCl.Qayooyi)v tWv OvtOOv BO'UA'l](..tCl.tL, 3tQO-

xat XCl.t· OU<1LaV (..tEv ayvOO<1tOV 3tCtVta3tCl.<1L, 
5 XCl.t· bE "(VOO<1tov Cl.t Elm'll 1) <10<pLa, 1) 

1]tOL xal 3tavtCI. ta 3tEQl "Ci)v oV<1(av, 
l03v xal (3 E3tL <p'I']<1t I 3tCl."C'l]Q 2. 

O{:I-coo "COI.VUV "Caiha 1)!1rov AEYOV"COOV, 0 Ih-
{tEtav XCI."C'YIyoQrov E<1"CLV of, "COv 3tcivtOOv 3tOL'I']"Ci)V 3tQO<1XU-

10  vrov, UAAa BEOV tLva UVEVEQY'I1"COV' ou Y;';.Q EtL bVvCl.Lt· a'll auto'll d3tELV 
b'l']!1LOUQYOV, il {tw'UQYov, il EVEQYOV, U3tO<P'l']VCI.!1EvO'IJ tOU 
<1E3tTOU o1}x E<1"CLV XCl.ta.AA'l]AOU 
B'l]3tou{t EV, W<13tEQ OME lJ3tagx,ELv •AAA' OV()E axn-
<1rov EQEL "COUtO'll, Ov <p'l']<11v 0 BCl.QAaa!1, BEOV' EX yag &x"C(<1tOU 

15  xCI."Ca "CO'll aihov 3taALV {tWAOYOV 4, 1) x,aQCI.-
"Co BE t013 BLEV'l]VOX,EV. E't 

"COLVUV !1i) E7,.Et BW<pEQoU<1aV 1) {tda £VEQYELaV, UXtw"COv 
xal "Cavt'l']v 01) <1av , xal "{VOO<1"Ci)v 1)!1LV £X TWv EVEQY'I']!1<ltOOv, £XE(V'I'] mi-

l'3tEQavLBgu!1Ev'I1, EL<1E"CaL Trov u3tavtoov, 
20  8<1n o.o<1a 'Xa{t' eau"C 'l]V , EX Be trov 

3tEQl aU"C'ljv YlVOO<1XO!1EV'I'] (bv E<1tL xaTa "CO'll !1Eyav'A{tuvci<1tov, xul 1) 
'Xal. 1) EVEgYELa 6, T( B' wu"Ca !1'l1xvvoo Myoov, xul. 

"Cauta. troy UYLOOV ;hbaO'xovtoov E3tL on BEOU 'Xul EVEQ-
YELU 011 tCl.1hov; !1EV yag E<1Tt to YEWaV, Be 

25  to 3tOLELV 6, 'Xal aMo 1) OV<1La "COU BEOU, 'Xal EtEQOV 1) tOU 
BED'\) EvEQYELa' 'Xal aA],o !1£v 1) OV<1La t013 B£013, etEga B£ trov 3tEQl avti)v 
Qvo!1citOOv fJ <1'1']!1MLa. TL tOLV'llV tav-ca !1'l'j'XVvOO AEyooV; '0 yag BagAaa!t 

8 - TJr.t. Aey.: Asy. TJr.t. - P. 20 )taW xed}' - P. 
22 - OILOlt; : or.tOl<;; )tut C 

XIII 2-P. IV409B' De car. I, 100-
p, G. XC, 984 A. 

2. Hom. LXXIV in Johan. I - P. G. LIX, 401? 
3. Ep. ad Nicandr. - P. G. XCI, 96 B ; cpo Opuschl. theol. et pol. P. G. 

XCI,200 C ; 205 AC j Disp. cnm Pyrrho P. G. XCI, 340 D. 
4. Disp. cum Pyrrho - P. G. XCI, 341 A. 
5. Le florilege patristique dont Palamas tire ses textes, contient un pas-

sage qu'il attribue a st Athanase (Paris gr. 970, fo1. 316 f.L - v) et qui contient 
ces expressions. II semble s'agir plutot d'un texte posterieur, datant des con-
troverses christologiques. 

St Jean Damascine - De fide orth., I, 8 - P. G. XCIV, 813 A. 
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aL' roy cpytaLV, avWtaO'KrOV i\).tiv daaYEL eEOV, To yuO ).tytaE).tLav Sxov 
aVva).tLV 'fl €vsOYELav cpvaL'Kitv, ovrE sartv, ovrE rL Eanv, ovrE Eart nav-

avwu ouae 'Kara 
Ein:El' ouv 0 uCPOwv f\!1WV 'Xanlyooo;, OH 

oV'X Ean €v rn 'KaoMq. aihov, Et 'XaL XELf...EaLV €haL afj{l€V 
eEOV 'Af...f...· EX€l cp'Y}atv 0 as' 
miaa yao EVEOYELa eEOV, ra' navw OVcrLW;, 'Kn-
arit, 'Kat EV uvaQXov 'Kat (Xr€f...EVrl1rOv f\ {lELa cpvcrte;, xal afhyt Earl ro 
).tovov u'Xnawv 'Kal f\ u'KrtaWe; rov eEOV' rfje; avaaE{3ELa;, 
Oi'KELorEQov a' El.JtELV 'Kal "H yaO 
oV'X EXEl 'Kal 01J(1LwBEL; EVEoyda; 0 eEoe;, 'Kat cl{}Eoe; Eanv I 

104  0 r0Vw f...EyWV' wiho yao naf...LV cprlaLv on OV'K san eEO{ 0'1, 
yaO ayLOL f...syovaLv on cpvaLxij; 'Kat ovaLWaOV; EVEQYELae; ).til 

OnrE €araL, ovrE 0 8V avaL €vEO-
'Kat ()vaL cpvaEaL XQtaro; I E'£n:EQ 

daly EVEOYELaL e€OV cpual'KaL 'Kal 'KTlawl as ELaLV 
avrm, 'Knaril sarm, 'Kat 1) sxo'Ucra ovaLa to'u eEOV' Tie; yaQ ov-
aLae; rE 'Xal ai cpuaL'Kal 'Kat iiVEQYEtaL 'KTLaraL, U'KTl-
aroe; avril OV'K EarLv:Af...f...a 'Kal 1) {taLa nQovOLa, 'Kat 1)llwn'Kil 
'Kat 1] rov e€Ov f...a[.tnQoryt; 1) 'Kat 'Kara ro EmcpavEiaa Mw-
aEL 'Kat 'Hf...wV 'KaL wi; Ent ro aQo; r0 XQLarifl, rilv 0'1" 
'Kdav E'KcpaLVOVTL {lEor'Y}ra xat 'Kat aihm WLV'UV 'Kr(a[.tara 
daLY, E'Ln€Q 1] [.tov'Y} uvaQXo; Ean 'Kat 'Kat a1'hyt 
[.tovyt Earl ro u'Knarov 'Kat ii UXTl(Jwe; wv eEOV, 'Kat o{Jrw 
).tLa f£l<; [.tovyt<; axrLarov dl; {lELa; oV(JLae; 

"H rE yaO nQovoLa aXEaL; f:art roil e€OV ra rfj; nao' avrov 
.<1' ',.$\.<1 'Il' "c' \nQOJl'Y}'uELae; anOfl.aVOvra, 'KaL 'I 'uEanx'Y} noo; ra OOW[.tEva, 'KaL 

f\ f...a[.tnQonl<; TIl {Mw; f...a).tnQvvo[.tEva' ii ()e {lELa cpvaL; 
011K EarL, nann navrwv &nOf...€f...'U[.tEV'Y} re 'Kat vnEoaVL()Q'U[.tEV'Y}, Kal 
[.t€v EVEQYELa; ro IhwLO'UQYI::LV ovx Eanv' €{lEuro yaQ ra navw 
o 'Kat nQo ou Eayt).tLOVOYEL ()e avra 'KaL noo 
Mil ouaa roLyaOOVV 1) navra EYEQyov(Ja cpvaL; avtyt, 'KHari] €arm 
xavrEv{lev xatu tOY BaQf...au[.t ii ,'tWrtxi] EVEOYELa roil IIv€v[.taro;. 

<H ()e {taLa noovoLa [.tErEXEraL naQa rwv EnLrvyxavonwv ravtyt;' 
navra YUO cp'Y}ai ra OVW ).tErEXEL naoa rfj; navmrLOv {lEO-
t'Y}W; 2' xa! ovaLav Be 0 Ean xatu roy 

20  xed: "at au,;'!] - P. 

1. Cf.  St Maxime Opuscula. theo!. et pol. - P. G. XCI, 200 BC. 
2. Cf.  Ps. Dionysius - N. D. IV, 33 - P. G. III, 733 B. 
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{}ELOV " xua' l1V EO'tL xuta tOY BUQAUa/l. 
Ovxoiiv %at' avtov xavtEiiaev ')tal ft {}da rrQovOLa ft OE tOU 
E)wu Aa/lrrQOt'l1s xal /lEteX.EtaL xal /lEQLtEtaL' a/l1JoQav yaQ qrtlO'L' 
avyi)V naQEyv/lVWO'EV 0 KVQLo<; En' oQ01J<;, ot te /lvO'taL tavt'l1v EtoOV 

5 oiix OAO')tA'I1QOV, Lva /lit aVv tii oQaO'EL ')tat to t11v anoA.€O"ooO't. To aE 
IAEQLtEO'a(U t11<; EVEQyda<;, aM' 01) t11<; oVO'La<; 0 XQ1JO'oO"tO/lOs arrocpaL-

l04v VEtaL na't'llQ s, aMa ?tal 'fJ 1,a/lnQot'l1l,; 'tOU 8EOU 1\/lrov I EO'too €CP' 1\/la<;, 
CP'l1O'lv 0 't(JaA/looM<; 4' x(%l E'4; toiito IAE CPeQEt 'to /lEtQLOV 
Evwii{}a cpeyyo<;, Aa/lJtQOt't'jta 8wu tBEiv xa!. rra{}ei:v, CP'l1O"[V 0 {}EoM-

10  yo<; nmYOQLO<; 5' '/tal 0 &'JtwJtQamoov to aA't'jaWOV xal aBLaBo1.ov cpror,; 
')tat a tOY /lEyav Bat1LAELOV, 'tOu; av'tOv /lEtExonar,;, UM01J<; 1\A.t01Jr,; arrEQ-
ydtEtaL {}Et01J;' A.a/l't(J01JO'L yaQ xal OL BLXaLOl wr,; 0 llAlO; 6. 

eR OE {}da CPVO'L<; VJtEQ miO'av Et1tLV, l1v /lOV'Ylv u'XtLO"toV 
cpror,; 0 BaQAao.J,t Kat' aiitov o-ov, 'X.tLt1tOV EO'n 'Xal to aELO-

15 1:atoV cpro;, eJtEL xal DVO/latEwL :rtOO<; to'uto' 1\ oE {}da CPVo"L<; rrana-
rrat1LV avwv'I.!/lo; EO"nv, w<; vnEQwV1J/lO;. 

Tau'ta x(d to. tOLavw AEy6vtooV 1\J,trov :rtQo; ta toii a1J(j'-
O''I.!YYQa!l/lata tE xal ')t'YlQvY/law, OEOV EnEii{}EV E'XEivov 1:M't'j{}er,; 

'Xata/lUl'tovta. titv yvw),t'l1v a:rtOaBt1{}aL. MEW LAaQOt't'jto; YUQ 
20  rrot1't'j; av E'ln'll;. Kat nQo trov EAEYXWV rroAw VnE/lELVa/lEv EU LO'th l.Qo-

VOV, tomo EvayoVte; rrQo; tilv EUiJESSLav. eo OE /lft BE tot; EMY1.0Lr,; 
?ta{}anEQ OUOE :rtQOtEQOV 'tOi; nQOtQErr'tLXOL; ')tal. naQaxA't'jtL')toLr,; 

trov Myoov" En /laA},ov, w; 4)E1:0, Xttt1tOV O:JtocpaLvoov to {}ELOtatOV 
cpro; ')tat naO'av {}ELav OVVa!lLV xed EVEQYEtaV, €'X nQv naQ' i]\-trov rrQo-

25  1:ELVO\-tBVooV {mEQ tOU1:ooV na1:QLxrov xal O'1JVe{}'I1XE 
xa{}' 1<1\-trov, /luMOV OE 'Kat aiJtroY 'trov LEQroV rratBQoov, tftV vnEQxEL-
/lb'\il'jV ?tal {)CPEL/lEV11V aEOt'Ylta, xal 1:atJt'YlV :rtEQLaYYEAAooV, «!la t€ 'tOu; 

&xouovw<; 1\(.trov €1tEYELQEL, 'Xat to oli{}Ev i'i'Conov CPEUYOV-

1. Schol. in Div. Nom. - P. G. IV, 221 C. (Cp. P. G. III, 669 A). 
2. Barlaam. 
3. In Johan. Hom. XIV, 1 - P. G. LIX, 91 92? 
4. Ps. I_XXXIX, 17. 
5. Or. XXXVIII, 11 - P. G. XXXVI, 324 A. 
6. ? 
7. Les i3ABYXOL dont parle ici Palamas sont, fort probablement, 

'tQEm:Lxot %(I.t lto,QC1.XA'I1nxOL A6yOL", ce sont les lettres adressees aBarlaam en 1336 -
1337, dont rune est editee par G. Pa pam ikhael XIII,1914). 
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Jtd{JEL xtLatoy 'AEYELY EXELYO to CPW<;, xal Jtaaay 8uyaruy 8EOiJ xal 
EVfQYELaY tY)<; {Jda<; OUaLa<; oJt(J)a011JtOtE 8LacpEQOlJOay, LVa Wf) tn roL-
aUtu xal autol JtEQLJtEa(J)aLY. EL ya(j xal to cpw<; cp'Y]aLV axn-
atOY, to aLtLatOY xal f1,E{JEXtOY xal oQatov EJt' oQOlJ<; YEYOYO<;, oJt(J)a-

5 8'llJtotE {JEOt'Y]<; JtQoaayoQElJOf1,EYOY, xal 1\ 1JJtfQ Jtaaay ahLay xal f1,E{JE-
oQaaLY TE xal XataA'Y]1jJLV, EJt(J)YlJf1,Lay tE xal ExcpayaLY cpuaL<; roiJ 

8EOiJ, Jtw<; f1,La fataL xal oux:l 8uo aXtLaroL {JEOt'Y]tE<;, 'UJtEQXELf1,fV'Y] xal 
1JCPELf1,fY'Y], f1,Y) alJyoQwy 0 taAa<; m<; E'LJtEQ E'L'Y] to {JELOV cpw<; XtLaf1,a, xal 
Jtaaa {JEla EVfQYELa, 11 tY)<; &da<; ouala<; 8LEY'llYOX,EY 0)<; cp'Y]al Y auto<;, 

105  olJr(J) f1,aAAOY a8uyaroy f1,LaY I ELYaL {JEOt'Y]ta. OME/-tLa yaQ fataL axtL-
ato<; {JEOt'Y]<;· xtLaty) yaQ EatL %al 11 cpuaL<;, 1\ EYfQYELa xtLat'll. 

, AAA' oME 8vvatov alJVEA{JELV £1.<; {JEOt'Y]ra to axtLaroy xal 
to. xtLata, &Y oliy auto<; cp'Y]aL 8uo toiJ 8EOiJ XlJQ(0)<; YLYOYtaL {JEO· 
t'Y]tE<;, 1\ f1,EV 1JJtEQXELf,lEV11 Xata JtavTa tQoJtOY xal ad, m<; axtLdto<; 

15  {,Jt(xQx,olJaa {JEOt'Y]<;, 1\ 010 1JCPELf1,EY'Y] xal OLUQmdy'Y] Xata Jtayra tQoJtOY 
xal ad, m<; XtwtY) 1JJtaQx,olJaa 1'}EOt'Y]<;. 'Ey aXtLatcp 8E %al CPlJ-
aLXn 8lJvaf1,EL %al {JEA'llaEl xal /,af1,ITgot'Y]tL xal EYEQYELg, fda Eatl {JEO-
t'Y]<;, aUto"&EY tWV cplJaLXWV JtQo<; tY)v XataAA'Y]AOY cpuaLv tY)Y a8LaaJta-
atOY EV(J)aLv EX,OYt(J)Y, xal Xata to axtLarov EY OYt(J)v xal '(aoy xal 

20  aJtAoiJY. To yaQ f1,11 cplJaLx11v EXOY EYEQYELay, oUX, aJt),oiJv EatLY, aAAa 
f1,Y) OY, xal to Xata to a'LtLoy xal aLtLatOY, f1,E{JEXtOV tE xal af1,E{JE-
xtOV, xal xal to. tOLaiJta, 1JJtEQ-
XEL[lEYOY xal 1JJtOBEB'Y]xo<;, oMEY JtQo<; to Eya ELYaL xal aJtAoiJy 
tOV 8EOY, f1,LaV Ex,o\'ta xal 'La'Y]Y xal aJtAY)Y {JEoT'Y]ra. 

25 Kal 0 IIat11Q yaQ tviJ Y'toiJ teP aLrLcp xal8La to roiJ Y'toiJ 
ay{JQwJtLYOV, xal Xata tOY f1,Eyay BaaLAELOY xal tOY {JELOY KUQLA),OV 
to rIYEiJf1,a tu 'l<al tq) xat' aut11v tOY Y'tOY 1JJtOBfB'Y]" 
XEY, m<; 8L' auroiJ X,OQ'Y]Y.)Uf1,EVOY 1 cpuaEL 8E, ou 8EUtEQOY EatLY, m<; 0 
EVVOf1,LO<; JtQwro<; aAA' 'Laoy, (oaJtEQ yaQ 0 Y'to<; KUQLO<;, OVt(J) 

30  xal to IIYEiJf1,a KUQl.oy, aAAa raiJta d<; 8EO<;, EY f1,Lg {JEOt'Y]tL aJtAU 
",al 'Lau. OM' EJtl tY)<; ovaLa<; tOLYVV xal 8VVaf1,E(J)<; xal EYEQYELa<; xal 

xal tWY tOLOUt(J)Y, axt(at(J)Y aJtaawy ovawy, to Xata tY)Y 
xal to a'LtLoy xaL to. tOLaiJra 1JJtEQEXOY JtQo<; to f1,(ay ELYaL JtQoaL-

2 - EVEQYEL<lV: EVEQYELUV 1:1]V P 5 - 1] : am. C. 7 - xut : an' P 
9 - ouaLu£ IhEV. w£ : IhEv. ouaLu£ xa-&a P 16 - vnaQxouau : am. P 

20 - EXOV: EXOV (hJVU/A.LV xut-p 24-1:ov: am, P 30--&EO't'Y]'tL: {}co't'Y]'tL xut-P 

1. Bas. «Adv. Eunom» II, 1 - P. G. XXIX, 656 A; 657 C; Cyr. Thesau-
rus - P. G. LXXV, 571 - 572, 576. 
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ItVELV 0 1:ocrOV1:0V Q?'I]O'Lv on 1:Q> 
Aoycp OV 1:1)'11 V:rcEQOVO'IOV ovO'i,av 11 EXQ?ULVELV, ci{r 
0'1]1:0'11 ya.Q 1:0tho xaL ayvwO'1:0V Ean xul av€xQ?uv1:0V, XUL 
UV1:1)V V:rcEQULQOV 1:1)'11 EVWO'LV, aAAa 1:1)'11 01\no:rcoLov 1:a. ana :rcav1:u 

nQooaov vltvfjO'((L I. 'II ItEV 01lV I 
1t€1:a EItV-r]O'{f'l] vilv (, {f€oQ?ctV1:wQ, 1] BO'1: L, xu{}' flv, 

UV1:o::; Q?'I]O'L'\l aQxolt€VO\; 1:fj\; nEQL 1:00'11 {}€LWV OVOltatWV nQuyltu-
1:ELU\;, 1:0L\; aq?it€YXl:OL\; xut ayvW<Tl:OL\; aQ?tt€yx,1:W\; XUL ayvwO'tw\; O''Uvu-
n1:0ItEltu, xUta 1:1)'11 XQ€L1:tOVU tfj\; xu{}' OVO'LU\; 1:E xul. BVEQY€LU\; 
€VWO'LV 2 :rcEQL WV1:'I]\; WLVV\' afjAov EO'WL nQo'Cono\; wil AOYO'IJ. 'Ev-
wih<]u aE XUtaa'l]AOV oo\; ov ItOVOV il ItE1:a tOO'll aMwv :rcavtwv xut 
OVO'LO:rcOLOU :rcQooao'IJ f,:rcEQ€X0'IJO'u OVO'LU toil B€ou, aMa XUL il V:rc€QE-
X0It€v'I] nQooaO\; uvt'l] 1:0U B€oil ovO'LOnoLo; o.oO'u, aXt LO'tO\; EO'tL' 
to yaQ :rcOL'I]tLXOV tE XUL a'l]ItLO'IJQYlXOv xu), tuuta navtwv 
tWV ovnov, nw,,; a'll E'('I] aEa'l]ItLO'IJQY'I]It€VOV xu!. nEnOL'I]It€VOV xul 1:WV 
OUtW\; OVtWV EV ; 

ME1:' OALYU aE naALV 0 uvtO\; Q?'I]O'LV, oux BXQ?QaO'((L t1)V UUtQ'unE-
QOVO'LOV ayu{fot'l]W, ?<at ovO'i,uv ?<at XUt O'OQ?LUV tfj,,; aVl:Ov:rcE· 
QLO'IJO'LO'U ayu1t01:'I]tO\; /) AOyo,,; e:rcUYY€AAE1:UL, t1)V vnEQ n(iO'uv ayu{}o-
1:'I]W xul {fE01:'I]W xul. ovO'i,uv xUL O'oQ?i,uv xed, tW-r]v, BV a:rcoxQvQ?OL"; 
00; 1:aAOYLU Q?'I]O'Lv V:rcEQLaQW€V'I]V, aAAa ilx.:rc€Q?uO'It€V'l]V ayu{fo-
:rcOLOV nQOVOLuV 8, Et\; tUV1:'I]V aE :rcQOVOLa,V, xavwilttu l<]EOnQEn£O'ta· 
to'U\; vltvo'U\; aVUtLit'I]O'LV. 

'Ev M t4') EVaEXatcp %EQ?UAU(Cp, XUt {}EOt'l]W WVt'l]v 0'110 ltatE L 
YQaQ?wv' {}E01:'I]tU Q?UItEV agXLXW\; ItEV 'KU{ {}E'LXW;; 'XaL 
Itfuv navtwv u:rcEQaQXLov XUL V:rcEQOVO'LOv agxi)v xaL uh(uv' ItEltEXtW\; 
aE 1:11'11 EXaLaOIt€V'I]v B'K BEOU toil aItE{}€xtO'IJ aVvaltLV 
u,hO{f€WO'LV, fi\; ta. ItE1:€XOnU h{}EU EO'1:( tE xaL A€YEWL 4. "AQ' 01lV f] 
aV€'KQ?QMto,,; 'Kat ovO'La 1:0U BEOU, f] 'KUta to aQ?QaO'l:QV 
'KUL alt€3ExtOV xut aV€'KQ?uvtOV 'XaL aVULtLOV v:rc€Q€X0'UO'u tavt'l]S; tfjs; 
:rcQOVOLUS;, 1t0V'I] axtLO'tOS; Ea1:LV; "H xul il U:rcEQEXO/lEv'l] :rcuga. tfjs; Ol)· 
O'LUS; E'Kdv'I]S; oos; u'LtLas; nQOVOLu, {}EOt'l]; 'Kut UV1:'I] 0'110 ltutOIt€V'I] , ooS; 
ovx beto,,; o.oO'a to"u nA'I]QWItUtO"; tfj,,; ItLas; ltEOt'l]tO";, a'KtLO'tO"; EatLV; 

14 - <'l'l]/kW1JQY'XOV : P 16 - : P 
19 - : {}e6';rJ P 29 - ,;oil 8eoil : 't''ijt; P 

1. ND, V, 1 - P. G. III, 816 D. 
2. ND, I, 1 - col. 585 B - 588 A. 
3. ND, V, 1 - col. 816 C. 
4. ND, XI, 6 - col. 953 D 956 A. 
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Toov a.QL(}t']AOtatOW, on 'Kat aVtt'] <'l'KntJtO;etJtLv' ev{)w yaQ JtOLEL ta. 
(}E'KtL'Ka. (}EOOtJEro;, ro; avtt'] J,ti) EXtO; oi'itJa tOV £vo; 0eov, 'Kat tep J,tE-
teXELv alJt(l taUtt'];, ev{}w tEkhaL, ro; J,ti) J,tEto;di tctVtt']; exoutJt']; to 
tEAELV {}ELa;, e:n:Et 'Kat alrto{}srotJL; EtJtLV. 

5 'AAAa 'KaL EV tep (}ro3E'Kcitcp 'XEcpaAaLCl,), {}EOtt']; stJttv EWtroV fi 
Jtavtct {}EroJ,tBVt'] :n:QovOLa, xat taut'llV 'Ka.VtaV{}a {}E(ro; Eha 
Q)'IltJLV' E'K dj; V:n:EQEX,OVtJ'Il; 'Kat 1JJtEQ'KELJ1,B,\,'Il; 'Kat a:n:AO'lltJtat'll; aYLo-

l06v t'lltO; 'Kat X'llQLOt'lltO; 'Kat I 'Xal {}EOt'lltO; EhaL :n:utJav a.ya-
{}i)v :n:QovOLav, {}EroQOv xat tJ'UVOXL'K'hv tooV :n:QOVOO'll!lBVrov, ea'llti)v a.ya-

10 {}O:n:gE:n:oo; S:n:L(}L(}OvtJav :n:Qa; E'K{}BrotJL'V tooV '. "H toi.-
V'llV €x til; 1JJtEQ'KSLllBV'Il; 'Kat VJtEQEXOUtJ'Il; 'Kat a:n:AO'lltJtatt']; aYLOt'lltO; 
'Xat X:UQLOt'lltO; 'Kat xat {}EOtt']tO; (}'IlAa(}'h til; ovtJ(a; toil 
0EOU, "lag a:n:AO'lltJtcit'll tB EtJttV, ro; :n:aVLa:n:acrLv UJ,tSQLtJtO;, 
Mt (}ta ta 'Ka{)' ea'llt'hv V:n:EQcOV'llJ,tO; EivctL xat avcOv'llJ1,o;, [A,E{}' V:n:EQO-

15 x'fi; e'K :n:acroov 'KaAELtctL tooV OixELroV EVEQYELWv, fi youv E'KELVt']; 
aya{}il :n:QovOLa 'Kat {}EOtt']; QvoJ,tutoJ,tBV'Il, ro; :n:avtrov ecpoQo; 'Kat :n:av-
troy {}EroQO;, tt a.AAo tl toil 01':Oil EVEQYELU EtJttv, <lAA' ovtJLa, tep 

ExSLVt']; EivctL tfj; ovtJLa; E'KSLV'Il; (}LacpEgO'llcra, 'Kat V:n:EQEX,OIlEV'Il :n:aQ' 
E'KELV'l'];, ro; atria; oVtJ'l']; 'Kat V:n:EQroVVJ1,O'll; I1oo; o-ov OVX U'KtttJto; fi 

20 eXSLV'Il; avt'll :n:QovoLa, {}EroQO; ovcra 'Kat cr'IJvox,L'Kil tooV :n:QOVOO'llJ1,B-
vrov, 'Kat tavta ea'IJtilv a.ya{}o:n:Qs:n:oo; E:n:t(}L(}oilcra :n:Qa; EX{}BrotJLV tooV 
EJtEtJtQaJ,tJ,tBvrov. 

'AAAO. yaQ 'Kat J1,E{}SXt-rlV, tavta ()' EWtELV J1,EtOX,'hV oi'icrav 
tavt'r!v, ea'lltilv yaQ CP'r!tJLV aya{}01t'QE:n:oof £:n:t(}L(}oiltJav, Emha-

25 "lEV' e:n:d (}e {':n:EQ:n:A-rlQt']; etJttv 0 :n:avtrov aLttO;, 'Kata J1,LaV til" Jt(xv-
troy V:n:EQBXO'llcrav ayLO; aYLrov 'Xata 
tJav ahiav 'Kat V:n:EQOx'-rlV, c'O; fl.v n; cpal'r!, %a{}ocrov .u:n:E-
QSx.O'llcrL tooV OV'K OVtrov ta Ovta aYLa, tl 'KVQLa, tl {}Eta, tl (3aO'LALXa, 
xat av tooV J1,EtEXOVtroV at aVtOJ1,Etox,aL, Xata tMOUtOV .u:n:EQL(}Q'lltaL 

'Kat' ovcrLav {}'IlAOVOtt. AQ' ovv at V:n:EQEXOJ1,EVctL a1itctL 
:n:aQa tOV aJ1,E{}SxtO'll a'tt(ov, 6)V etJtt 'Kat :n:utJa aya{}fj :n:QOVOLa, ro; 
crvVE'Kttxil xat {}EroQO; olicra tooV xat EX{}C'rotLXi) tooV 
JtQO; avt'hv e:n:EtJtQaJ1,ItEvrov, ,'3EOtt']; EI.O't (}ton 

15 - OtltStrov : am. P. 23 t<pssfj<; : E<pesfj<; ej){H,<; - P 
26 - lta.froO'o'V : lta.fr' oO'ov - P 27 - 11 ltuQw;, -i\ frEta. : Yr fr., 11 It. - P 

1. ND, XII, 3 - col. 972 A. 
2. ND, XII, 4 - col. 972 AB. 
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VJtEQEXO'VtaL JtaQa toil aI-LE&E'KWU aLtLo'U w; CtLtLO'IJ, 'Ku&aJtEQ fil-Lu,; E8(· 
0 OUQU'VOqJQWV oiSto;; Ou tro'V f.,tEtExO'l'nOV I-LOVWV ELJtcOV, (),!,)AO' 

VOtL troy tE aAAWY ')((Xl troy tE&cwI-LEvco'V uJtEQL8QilO"&aL tOv aI-LE3E'KtOV 
a'Lnov, &:Ua 'Kal tro'V I-LEto:<,roV, tOUtEO"n "al autij; tij; E,,{lEWtLXi],; 
nQovo(a; 'Xul tro'V JtaQaJtA'!')o" (CO'V, ')((XTa ahLf(V 'XaL 

107 QYiI-LEv'!')V UJtEQo;CJ1'V; Kal Jtro; I BO"tm 'XtL!Jta ta Wf} I-LEtOZU to etvm 
exovra, 'Xal t(B'V I-LEtEXO'VtWV mincov fJJtEQEXOvra ; 

"On ()€ OVOEf.,tLa troy a'XtLO"tw'V 'Xed {lELW'V EVEQYELroV tOUtw'V ol)()La 
EatLV, 0 auto; {lwqJavtcoQ E'V tq> JtQo touwu 'KEqJaAa,(ql qJavEQ(B; 

ELJtcO'V, 01)1( olJaLav nva {le(av 1] ELvm 
to autOELvm, aAA' aUtOEL'VaL, 'XaL "aL aUto&EOtTjta q:a/lEv, 
'Kat aUta; ta; tOil GEoil 8'UvaI-LEL;, t11v a1Jtoo'UO"Lwalv, avo 
WaEWO"LV 1. 

T1lV yE raUt'!')v 'Xat 'Kat' ovaLav 
tOV Gwil UJtEQOXTtV 'Xal JtQo; aUta; ta; aXtLatO'IJ; EVEQYELa;, 0 trx 
navta Jto/dJ; 'Xa!. {nv'!')'co; L'l tOvuatO;, 'XaL WYlOEV fjttO'V r) 
JtOAU; ta {lELa, OLa Jtaa,!,); UI-LVEL tfi<; JtEQL troy {lE(WV ovo!-tatCOV JtQay' 
f.,tatELa;, JtQO; til 'Xata ta; {lELa; EvcQYELa; OLa'KQLO"EL toil GEO'U, 'XaL 
toilt' auto taw 'coywy VJt03E<JLV JtOtOU/lEVO<;. >AAAa ')((XL to {l€QaJtE'UtTI 
raLql YQaqJwv, ltro; 0 Jtavtcov SltE'XEwa 'Xat VJtEQ aWQXLav 
san 'Kal VJtEQ aya{laQX.Lav· d {lEOt'!')ta Q)TjaL 'Xat aya{lot'!')ta 
autO to XQ1]l-La toil aya{loJtOLoii 'XaL {lEonowil ()cOQo'U t1]; o{!tw AEYO-

{lEOtTjto;, 00; {lEaQXLa; 'Xal ayaaaQXLu;, 6 JtaaTj; CtQxi]; vJt€QaQ-
XLO; EO"tLY sJtE'XELva 2. Kay tiP JtEQl &ELa; dQ1lVTj; 'XEqJaAaLcp tE/cWtroV, 
Jtavra; tou; {lELO'U; fi/lrov LEQO()LoaO"'XaAO'll; toilt> uVtO nQoaYEl qJa· 
()"')wvta;B. 

"EarLv aQa ,'lEOt,!,); vqJcL/lEvTj 'Xata toil<; {lEOO"OqJO'll; ,3WAOYOV<;, w; 
'KavTaila' EtJtEV 0 L'lLOVUO"W;, fi {lEwaL;, ()roQov 01)au t'li; VJtEQ'XEL" 
!-tEv'!'); oua(u; toil GEoil. Kat WltTjv viiv 6 BugAaa),L tTtv Ih{lELav Jta-
QLayyEl.AaL ()ij{}EV 'Xu{l' 1il-Lrov' Et<; yag troy {lEoAOywv 
Mj'A6; sarL toiito nmOUI-LEVO;, I(rLO"to'V auto; EtvaL ()LatELvO/lEVO; to 
l'tato'V toilto oroQov, 'XaL OVtw I-LLaV u'XrLO"to'V {lEOtTjta, tf)v ollaLav toii 
GEoii. KaTatEl-Lw'V tOLVVV svtEil{lEV tOY GEOV El; 'XtLata 'Xat uXtLa'w, 
dta toi:; 'Xal 'Xa!' EVEQYELava'XtLO"tov UUtOV qJQOVOVO"L I,moo-
QELTaL. To yag tOil Gwil l'JWJtOLOV oroQov, EVEgYCLa avtoil E(JtL, 
'&EOtTjta 'Xcd. 6 I-LEya; L'ltO'VVO"LO; 'Xat ot aAAOL navtE; {lCO'A6YOL JtoAAa-

1. ND, XI, 6 col. 953 D 956 A. 
2. Ep. II col. 1068 1069 A. 
3. ND, XI, 6 - col. 956 A. 
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X.OV cpaO'L, til.; ,'tEta.; EVEQyda.; !J.ClMOV ij til.; {tda.; oVO'l.a.; Etvat to'u-
vO!J.a til.; {tEOt'lltO'; 'Kat ta.; EVEQydct.; yaQ tOu IIvcV.!J.a-
to,;, :n:VEV!J.ata cpo...OV to <HO'at(J 'KaAELv, 'Kata tOv {tEOAOYOV rQ'llYOQtoV ' .. 
eQ.; o-ov 6 :n:gocp'!lt'll'; ta.; EVEQyda.; tOu IIvEv!J.ato.; s:n:ta :n:vEv!J.ata 'Ka-

l07v /"EO'a.; I to evta(q:> tOU IIvEv!J.aTo,; 0V?< EAW'I)vatO, OUtW 'Kat tii til.; 
{tEOt'lltO'; E:n:WV'lJ!-lL(J, 'Ka{td:n:EQ aVWtEQw MSEt'KtaL, 'Kat 1] :n:Qovota 'Ka-
AELtaL :n:aQa trov «YLWV, EVEQYEta o-oO'a tOV 8EOV, 'Kat 1) ,'tean'(1) M-
va!J.t.;, 'Kat 1) {tEO:n:OtO'; X.dQl'; to'u 8sov, S'llAaSil1) {tSWO't.; 2, 'Kat to 
EVtULOV til.; {tEOt'lltO'; 0V?< avatQELtCIL .. At SE to'U 8wu S'lJvd!lEL'; 'Kat at. 

10 EVEQYEtCIL, ill.; 'Kat tOUt' avwtsow SESEt'KtUt, a'KtLO'tot etO'L' tOLyaQovv 
1) {tEO:n:OLO'; IdoL'; tOU 8EOV, ov {tEOt'll'; 'KaAEttaL !-lOVOV, aMa 'Kat tl'Kn-
O'tO.; EO'tL 'Kata to-o.; {tEOO'OCP01J'; {tEOAOyO'lJ';. EL yaQ 'Kat O'IEO'LV am1)v 
:n:QO'trov 0 !lEYa.; :n:QOO''llYOQE'UO'EV 8, aAM O'X.EO'LV 8wu :n:Qo,; to-o.; tE{tEW-
!-lSVO'lJ';' 'tOtavt'll yaQ 'Kat 1) {tELa :n:Qovota, 'Kat 1) {tEatt'Kil OVVa!lL'; fO'tL' 

15  !-lL!J.'lllJ.(l OE tUVt'llv :n:QoO'EL:n:rov, to a!lI.!l'lltOV :n:QOa€{t'll'KE" 'Kat aQI1)v 
EivCIL trov {tW'lJ!lsV{J)v tavt'llv fCP'll, 'Kat {teaQx.Lav 'Kat aya{taQx.Lav, 0 
EO'tL !lOVO'lJ 8EOV, 'Kat {tSO:n:OLOv avtilv :n:QOO'ELQ'll'KE'V, &lAo ov {tEO-
:n:UL'll!-lEV'llV, tva OELSTI ct?mO'tov ()LatEAouO'av. 

"On ()E 'Ii 1'tao:n:oLo:; X.aQL'; aVt'l), 1] {tEWO'L';, a'KtLO'to,; EO'tL, 'Kat 6 
20  {taLo,; :n:aQQ'll aL(J MaSLlw,; a:n:aYYEAEL YQacpwv' toiho EO'tL to to'u 8EOV 

EvayysALOv' :n:go.; avI1Qwl'to'lJ'; ()t' ytov O'aQ'Kw{tEVtO';, 'Kat !J.L-
O'{tOv oWQo'U!J.b'V01J tOL'; avt0 :n:n{tO!lEVoL';, t1)v aysvv'lltOV {tEW(J'LV 5 .. 

Kat :n:a},Lv' f} {tELa laQL'; !J.EVEL 'Kav tii troy a:n:oAa1JOVtWv avdj.; 
a'KataA'Ill'tto,;, on 'Xata cpVO'LV 00'; aYEV'Ilto:; ex,CL t1)V a:n:CLQf.av 6 .. Kat 

25  :n:aALv' :n:aO'x.o!lcv 00:; Vl'tEQ CPVO'LV ouO'av 'Kata X.aQt'V, aAA' ov JtOLOV!-lE'V 
tilv {tSWO't'V 1. Kat JtaALv' !lOV'll'; til; SELa:; X.UgL'tO<; '()LO'V :n:SCPU'KEV EivaL 
to'i.ito, to &vaMyw:; tOi::; 01'iO'L {tSWO'LV, Aa!J.l'tQ'lJ'VOVO''ll:; Lilv 
CPVO'LV to UJtEQ CPVO'LV CPWtL, 'XaL troy otxaLW'V OQW'V avt1)v iJ:n:EQa'Vw 
'Kata tilv iI:n:EQBoAilv til:; Ms'Il:; JtOLO'U!lEV'Il';", 

22 - air.it> : :n:et-lr. au"t"it> P 24 - : C 
25 - 'Xa"t"u : "t"Tjv P 27 - ehat "t"oij"t"O : "t"oij-.o etvcu P 

1. Is. XI, 2; d. St Gregoire de Nazianze Orat. XU, 3 - P .. G. XXXVI, 
431 C. 

2. Cf. ND, V, 2 - col. 816 C.. 
3. Epist. II col. 1069 A.  
4.. Ibid.  
5. Ad Thalass. - P. G. XC, 637 D. 

7. Ibid., col. 324 A. Cp. Capito I, 75 - col. 1209 C. 
8. Ibid., col. 321 A; Cpo ibid. col. 644 D et Capito I, 76 - col. 1212 AB. 

http:a:n:CLQf.av
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ALO xaL 0 Itaya;!; qJ'I']<1L 'to IIVBVlta to aYLOV 8SEXBEV €qJ' 
0 QUt 'I'I']<1oV XQl<1'tOV' OVX EXtLO'EV, E%a-

QLO'a'to, oV'X EQ'I']!J,LOUQY'I']O'EV, EQWXEV, oilx E1CO('I']O'EV 1. TL 01'1'1' ESE%BE xaL 
ExaQlO'atO xaL EQWXEV 0 Qla 'tOu 'I'I']O'ou XgLO''tOV; "AQa 'til'll 

5 oil0' La'll , 11 til'll %UQLV 'tou <AYLov IIVEulta'to;; Til'll {tE01COLOY 
%ciQlV, xa{ta1C€Q xaL 0 qJ'I'] 0' LV, OtL 

108 oil% 0 'r'l EX%Ehm 2' Qla yaQ 'Xal I 'r'l tOU IIVBV-
oiJO'a, xaL yvwQLtEtm 'Xat Cl!;LXVVtal, l-t'l']aE!J,Lav 

ExcpaV<1lV El.o'UO'a 'Xa{r Eavt'llv' lJacpro; ouv 1\ avt'l'], 'Xal 
10 tOO'OVtO 'XaL to a1COtO,Eal-ta trov 'XE%aQltool-tEVooV 

{tdoo; xaL tE{tEooItEVooV E'XUlJ'tOV CP'l']!lL avaQ%ov, ataLOv, (ltEAEVt'l']tOV, 
tailto a' EL1CloLV a'XtLO'tov Xal,EL<1{tUL 'IWt ailt'f}v. Katu YUQ to'll {tELOV 
1Cci},LV 0 tOU ad d; ELVaL xcml %ciQtv 
1CctQaYLvEtm, to'll 9100'11 to'll 'Xal 

15 'Xata CPV<1LV aWJ)tEQoV, 1COLOVVta aQ%i]v Xata CPVO'LV xa), 
xata XUQLV xal a, 81CE1 'Xal 6 IIau-

til'll %QovL'Xilv !l'l']'XEtL tOOllv, &Ua til'll tOV A6yo'U 
{tELa'll 'Xal dtalOv, avaQXo; YEYOVE xal %uQLtL, xat 6 MEA-
%LlJE{)EX, OUtE aQX11v 'l]!lEQrov, OVTE E<1%EV', ov QLa til'll cpv-

20  O'LV til'll 'XtLO'tt]v, at'1]v tOV ELvm xal €A'I']SEV, dAM QLa til'll 
XciQLV 'til'll {tELa'll xal axtLlJ'tov, 'Xal ael ovO'av, {hi8Q 1CUlJaV cpuO'tV 
'Xat %Qovov EX tOU aEt 9wu. KtLO''to; ovv flV 0 1J.0vov 

a'll etll 'tl']V 1CQOO''tClyl-tan 0wu ES oil'X DV'tooV YEYOV'ULav tOOt]v' 
O'tE 138 lJ.il tavt'l1v Et'l1, ana til'll EVOL'Xt]O'EL tOV 9wu 1CQOlJYBVO!lEV'l1V, 

25  ax'tLO'w,;; YEYOVE tfi %ciQm 'Xa{tu xaL 0 ME/'XLO'EaEx, 'Xal 1CU';; 0 trovta 
xal EvEQyoUVta !l6vov to'll tOU 9wv I-OYov Ev Eav'tCp 

Tav't' uQa xal 0 CP'l1O'L on to XLV'I']{tev 1mo 
IIVEU!latO; aYlov XtV'l1O'LV atoLOv, aylOv EyevEto' EO'%E M asia'll 
av{tQw1Co,;;, ELO'OL'XLO'(Mvto,;; EV avt0 1CQOCPt]tOV, a1CoO'toAOv, 

30  aYYEAo'U 0wu, mv 1CQOtEQOV yij xat Kal 3tUAw' QLa IIvEV!la-
aYLov 'XOLVooVOV YEvEO'(}aL til,;; %ciQLto; toil XQLO'tOU, tEXVOV CPWtO; 

XQ'I']!latLtELv, 06S'YJ<;; a'taLov !lEt€XEtV 6. 

11 - avaQXov, dtBtov : at., avo - P. 

1. Ps. - Bas., «Adv. Eunom.» V - P. G. XXIX, 772 D ; cf. Tit. III, 6. 
2. Ad Tit. hom. VI, 5 P. G. LXII, 696. 
3. Cap. IV, 54 - P. G. XC, 1329 A; V, 13 - col. 1353 B, etc. 
4. Gen. XIV, 18 ; Hebr. VII, 3. 
5. Ps. Bas. - Adv. Eunom. V - P. G. XXIX, 769 B. 
6. De Sp. S., XV - P. G. XXXII, 132 B. 
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<0 Be NvO'O''Yjs; {tELO;; rg'YjyogLOS;, cp'YjO'l tiJv lla'Uto'u cpuO'L'\I" 
oav3groJto;, &flavato<;; £'It {tv'Yjtoil, 'Kat £1tt'ltrlgo'U (l'Krigato<;;, ·xal, e;. 

atBLO<;;, xal to DA.OV 8130<;; av{t(,l(DJtO'U YWO!A-EVO{ 0 yug 
8€Oil Yi.o<;; YEvs0'3m Jtavtro<;; ev sa'UtQ) toil 

5 to 
TOLOih:oL !A-8V oiiv 0'1. {t£OELBEI:<;; Jtavt€<;; 'ltatu tiJv Xdgw mO'JtEg 'ltaL 

{tEOL. A1hiJ ()' fi XagL<;; c(,CtLO'to<;; ov xatu X.agLV' €O'taL yug X.UgL<;; 'Xu-
glto<;;, 'ltal. taut'Yj<;; JtaA.LV aM'Yj, 'ltal 'coilt' eJt' UJtELQOV ov O't11 O'EtaL 
JtQoBa1:vov' Ct'l(tLO'to<;; 01)" ro; aA.'Yjflro<;; fi 'XUgL<;;, Tov yug XEVOcpgOVa.. 

l08v A.'YjgELV I EaV, !A-L!A-'YjOW CP'UO'LXy!V eLVaL Myov'Ca tiJv XUgLV taut'Yjv, £JtEl. 
JtOA.A.aL tE xal ()ELva!. xal, aJto t01JtO'U tLXtoV'"CaL ai.QsCiEL<;;' 'X.al, xatu tOY 
{tELOV JtaA.tv {tEroO'Ero<;; OUOEY YEV11tOV 'Kata. CPUO'LV ECi·d JtOL'Yj-
tLXOV, xed 'Cij<;; 'ltata. cpuO'w ()'UVU!A-Eros;, o'lJ()a!A-ros; fi {tsroO'ts; vJtug'XEL 
xatog{tro!A-a " 

15 (1) cpUA.attE !A-OL tiJv 'X.aA.1]v 'Caut'Yjv trov JtatsQrov Jtaga'lta'Cu{trl-
X'YjV, on axtLO'to<;; fi {tELa X.UgL;;, ro<; CPVO'Ero; 6vEQYELa 8eoil, xal xU'!:a 
'Cov ayLOv 'IO'aax,ro; 'Cij; CPUCiEro; autoil s, Movov Sa aXtLCitOY 
ELm)')v n; 'Cov 8EOV, 'ltal tae; autOu CP'UO'LXU; EvEgydas; O''U!A-JtEgLdA.11CPEY 
uJtaO'a;. n oiiv €tL 0101: 'Kat SLaLgeLV; 

20 "AM' 0 XEVOcpgroV 0-o1:0<;;,'Ca. tou !tE!A-'U11!A-EVO<;;, 'Ka!. 
XtLO'ta.s; ta<;; {teta; £vEQyeia<;;, !A-LaV UXtLO'tOV ()OA.tro.::;-
X11QUttEL {tEOt'Yjta, !tov'Yjv 'C-YJv {teiav CPUCiW, ro; E1maQuS€Xto<;; 13'£11 'Coi; !tfr 
'ltaA.ro<;; d1)6O'L 'Ca.<;; YQacpu<;;, XW1ta.<;; aJtocpmvo!tEvoS; ta.s; {teLa<;; eVEQyda;, 
!A-UA.LO'ta ()E t1]V {tE01tOLOV X.UQLV toil 1tavaYLo'U IIvEu!tato<;;, xaxro; BLaL" 

25 Qrov tij; flJtEgO'UO'LO'U CPUO'EUl<;; EXEL V'l1;. M fJ ayvorjcraVtE<;; ovv fi!tEl<;; 'C1]Y 
tOLau'C'Yjv JtavovQytav, fj'KLO'ta O'vvEflE!tE{la tol<;; flJt' av'Coii JtgOtELVO!tE-
vms;, !tUA.A.OV Be oMf. cpUvat 'C Jtgo tij; axg EgE-uv11S; 
JtgoXaA.Ecra!tE{ta Se a:u'Cov et; Myo'U<;;, tva cpavEgu YEv'Yjtm fi 
SUlVOLCI.. ·0 Se xal oMe YQ'U;m JtLO'tE'UO'OV hOA.!A-'YjO'E, JtoMrov 

. E'I. Be vuv JtOV11QU SLU touto x11gUttEL xa1't' fi!twv, avtOv 
x,aQu; fi!A-LV 1Tf\/\H'1Jf\r 

ALo xal 'CQ) EJtaYYELA.a!A-EVIp tama MYO!tEV, !A-fJ crtllO'U; aiJtQ) tilv UI-LaQ-

21 - 801.(00<; X'l1Q. -&EO't. : X'l1Q. -&. 801.. P 29 - YQu;at : CP 
32 - Myo/Atlv : Myolksv, KU(lLE P 

1. De beatud. or. VII - P. G, XLIV, 1280 C. 
2. Ad Thalass, 21 col. 321 A. 

Athenes,. 
1895, p. 281). 
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c(av TaUT'l1V, sL 'Xal (ha TOUe; pAanTOf,l,EvO'Ue; M'UvWf,I,E'{]a. Tav'{]' o{]noe; 
SXELV O'XEI)Ov navTEe; OL EvtalH:ta O''Uf,I,f,I,aQtvQ'l1O'OVO'L. 

MEta fJ,E'VtOL tf)V nQoe; to a.YLOV oQoe; l1fJ,wv anol)'l1f,1,LaV, EV qi xat 
tOfJ,OV EV €nTa XE<paAaLOLe; :rtQoe; ta naQ' auwu 'XUta t(flV 

5  YEYQaf,l,f,I,Sva :rtEnOL'l1'Xaf,l,EV, unoYEYQaf,l,f,I,Evov naQa TE TOV oO'LCOtato'U 
nQwtov, xat twv l1YOWLEVCOV, xat TWV Aoya()COV YEQaVtCOV, 'Xat toil 
tEQCOtato'U E:rtLO'xano'U 'IcQLO'OV, O'Vf,I,<pCOVOUVtCOV na'Vto)v 11fJ, LV xat ano-
<P'l1Vaf,l,EVCOV I-tfJ naQaDE;aO'{)aL Ete; XOLvcovLav TOv fJ,f) O''Uf,I,<pcovouvta, 

109 oO'ne; UV I' f1Eta tOVtO TOLVVV, Evijv l1f1LV sMu Tije; I KcovaravtLvov 
10  XcoQELv' aAAa :rtQWtoV f1SV snL vom SpaAOfJ,'l1V, roe; 0 TWV naTEQcov eEOe; 

sysQd xaxEL wue; U:rtEQ autwv snELta 'Xal tOVt' €AEYOV 
En' Ef1aVtOV' ()Wf,I,EV E'XEtVCO TiP TaAaLnWQCO taLe; yovv 'XEvate; EAnLO'LV 
avaJtVEvO'at fJ,LXQOV, f,l,fJ 'XaL at!tOXELQ yEV'l1WL. Kal yaQ AEyoVtOe;, 
ilxo'UO'a naQono.;; €vtav{}o t I) La O'tOfJ,aTOe;, roe; nOAAaXLe; EXLV()UVE'UO'E 

15  <haQQayijvaL 1:'0 'XUl tiP \J'Uf,I,(p. <HvLxa xal nQoe; autOV, 
avtov EAE1lO'ae; cLnov, €TEQOV ELvat to 1]f,I,ue; O'<pO()Qwe; 
&VTLAEYELV, fj on aLQEtL'XOve; AEYEL tOUe; fJ,ovaX011;, xav tOVtO f,l,SV a<pfj 
xat ta E:rtl toVtCO O''UyyQafJ,fJ,ata, <pfj ()£ [1fJ nA'l1QO<poQELO'{)aL :rtQoe; Ttl 
E'XcLVCOV, O't'l1O'EtaL ta tije; aVtLAOYLac;" aVTOU yaQ pQaXue; il[1LV 0 Aoyoe;. 

20  T01Jto fJ,£v syw nQoe; aUTOv EInov. '0 I)' EnllVEO'E xat unsO''X.EtO 
'Enl ()E tOU f,l,EyaAov ()LOL'X'l1toU O'VVDVWe; EnLT'l1()Ee; ilf,l,Iv, xal ()LE-

tcLVatO I-tEtanoLijO'at I-tEV ta 'Xata tWV I-tOvaxWV O'vYYQaf,l,f,I,ara, ngwnp ()E 
navtCOV EV O'XE()(OLe; unO()EL'XVVELV £f,I,ot ta f,l,EWO"XEvaO'fJ,E'Va, 'XUV En 
()O'XWO'L ()ELO'{faL nvoe; f,l,EtanOL'l1O'ECOe; O)O'TE fJ,'l']()eva nAl1ttELv, :rtEWEO'{}aL 

25  xat I-tETan/.aHELV. Ounco yaQ tOtE <paVEQOe; f1V 'Xal 'Xa! €[10V 
aAA' unEO'XE{)'l1 Tavw' YEYQa<pE Os oLa pMnELe;' S'XELVO'U yaQ OAOe; 
Lotcoe; sQQv'l1 'Xat' tauta ()S xa!' llf,tELe;, naQ' lll-tLV avtoIe; €XOl-tEV 
TE xal xa{}anEQ a,,),o<pVACOV tEXva 
()E f1E 0 XQovoe; 't'a OL'l1YOUl-tEVOV, xaL o:rtcoe; tae; €f,ta<; ()LaoQavaL 

30  XELQae; Ot!X'LO'XVO'EV. "EQYCO to(v'Uv avanE<P'l1vE vvv, roe; EXELvoe; nOL110'EL 
f,tEya EAEOe; fJ,ET ahov, oe; O'<pOOQOtEQQ; XQ110'af-tEVOe; avn{)eO'€L, 1:(1 no-
V'l']Qa WVtL O''UYYQ(htf1a't'a oLaO'naO'EL TEMcoc;' ot! yag v'Uno-
f,l,EVOe; un' €'XELVCOV, 'Kat :rtQoO'ooxwv nvae; xa'Xw;. 

KatE'X.€ f,l,OL 't'OLV'UV aihov 't'f)v nOV'l']Qllv OEAtoV 'XaL tOY tavtlle; na-

22 - m:ra : om. C 26 - {)1t€0')(81hj : un8lJ't''I] [t6V P 
26 OAO\: : OAoo\: P ; 27 tStoo\: 8QQll'l] : 8Q(l'U'I] tStoo\: P 

1. II s'agit de Ia composition du Tome Hagioretique, dont Ie texte est 
publie dans Ia P. G. CL, 1225-1236. 



"tEQa: 1tQor; yaQ q:>'Uy'tlv x,COQr]O'eL 1t'U{}O Ilevor; 0' 11v €1tSA:n 
8eor; !-leta "tOV 'XQatLO'tO'U 'Kal UYLO'U cd'rro'XQcitoQor;, &r; flv m:(1:(l-

tOv uvoQa "toLr; AOYOLr; 'Xat taO'cOllE1}a, IIav"tor; !-lSvtOL (.tdAAOV 
e1tEtO'L (.tOt &Qt'COr;, 1tWr; &r; 'KaLVOV "ttvOr; 

l09v YQaq:>EVtOr; '11 AexlMvtor; I alhor; to tijr; ey'XA'l'J(.ta. 
O''UveO'"tr]O'ato' "tOVtO yaQ ai'lto €O'tLV E-o 'CO'1}L 01teQ 'Xat 1tQLV 
€vt'UXELV 'Xal. (.tEX,QL tEAO'Ur; MYEL, &r; €1ttLOr] twa twv vw '11 "tWv 
3tc03tOte, EV q:>cotl q:>ate 8eOv t8 ei:v, fO'n Ot 0 8eD<; uOQatO,,;, OUO uga. 
{tEOL 'Xal 1}eot'l'JtBr;, oQatOr; 'XaL aOQatOr;, Vq:>ELt-tSVO"; 'Kal V1tEg'XeL(.tEvo,,;. 

10 Tote 0' o'CetaL 'XaA&,,; €(lELV, llvl,'x' crv q:>dL(.tEV to 3tEQLaO'tQchpav 
€v t01lr; U1tOO'tOAO'Ur; q:>wr;, %at t1)V tOLaUt'l'JV xal 
'rj 'XnO'tOV q:>ciO'(.ta OL' &8Qor; oQoo (.tEVOV, '11 q:>av'wO'LcoOW; 3tAarto-
(.tevov, vor](.tator; tE XELgOV 'Kal aA'UO'LTEASr; :1tavtTI AOyt'Xij 'ljJvxij, &r; q:>av-
taO'i\t :1tQoO'ij'KOV 11 ULO'1}r]O'EL, o"uIlBoAOv tE, (lUX oIov UV tLr; E'(1tOt 'Kat n 

15 twv -uq:>Et1t'l'J'XOtCOV, '11 "twv 1tEQt tL 1}ECOQO'\J(.tEVCOV, aAA' ean Iltv OtE q:>at-
vea,'taL oo'Xoiiv, OV M OOOE:1tOtE, ror; &vmuQ'KtOV teMcor;, 

<nlleir; oE oux OVtCOr; €8tOUX,{}'l'JIlEV, Tovto O£ q:>aIlEV, &r; e'L 
€V tOLr; ygu(.t(.taaLv 'XuLvotol,(,oilvtar; 'XuL :1taQtX. 
toir; :1tutQaatv ELQ'l'JIlEva tE xal Eyvcoa(.tEva YQuq:>ovtur; tL 11 q:>QOVOVVtar;. 

20 tOVtOV i\(.tEir; ror; OLOQ{}COt1)V axoWLCOr; aq:>aAAoIlEVCOV 
(.te{}a, xaL avtq, 3tWS; av E'L1tOLr; UO'(.tEVQL' a1JIlq:>covovYLar; 0& 
toir; dYLOtr;, E'L tLr; E1}EAEt 'Xa'Xwr; tL ASYELV -11 %axwr; xal 
"tOVt' OLO'O(.tEV 1tQo{}u(.tcor;, tvu 'XUl tijr; EVAoYLas; xal tijr; EV 8Eq, EV3ta-
1}ELar; tOL"; dYLOLr; XOLVCOVr]O'CO(.tEV· aVELVaL 810 1(1)0S; tOY xatr]yoQov UVtWV 

25  aVtLAEyoVtEr;, oV'X uVEl;oIlE{}a. IIQor; t01l"; dyio'Ur; yaQ 'LO'1}L 'Kut tOY 1t0-
AEIlOV &vEY'l'JyeQIl€VOV, xal t1)V {lBQLV dir; avarpEQO(.tEV'l'Jv, xal.. 
yaQ E'X tWV 1tuQ' autwv dQ'l'JIlEVCOV, taUt'l'JV €XBaLVELV 0 'KEVOq:>QCOV 
o'LEtaL' Auv,'taVetv oE t01l"; axOVOVtUr; :1tOtE IlEV avcovu(.tco,,;. 
1tOtE 0' Eva, :1tOtE OS nva tmV 3taAai 3tOtE aLgetLXWV EXELVCOV 

30  

EYXAr]IlUtOr;' a1hor; tE yaQ "t1jr; O''U(.tq:>covlar; €'XELV'l'Jr; 'Kat 
wv 1}eio'U xogov tWV UYLCOV :1tEQLYQa'IjJar; euvtov, xal "tOY 
aq:>Qovcor; OLau;rrdv :1tQOtlQ'l'JI-tEVOV tOY XOQov EXELVOV 'Xat t1)V 1}a'U(.taatltv 
UVIlq:>covio.v a(.tuvQow, {}aQO'or; ou IlL'KQOV autq" 
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